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JACQUES CARTIER.
De* ces fi les admirablement orga- 

isées sous la direelion dêlieale el 
âgèred’un poêle, M. LouisTiereelin, 

vec le concours d hommes dislin- 
,iles, épris de gloires brelonnes, en 
ê!e desquels il faut placer le maire 
le Saint-Malo, M. .louanjar et le 
epulé (rille-el-Vilaine, M. La b ha ni­
ce, et les principaux membres du 
onseil municipal, on peut dire, sans 

i exagération ordinaire el obligatoire 
des comples-rendus, qu’elles ont dé­
passé toutes les attentes, qu'elles 

it eu un caractère particulier d'é- 
notion jkitriotiijue et de1 charme 
■etrospectif, si bon pont ainsi parler, 

et que le souvenir délicieux en lés­
era dans lïmie de tous ceux ipii v 
cil assiste. Les Mulouins, '.i amou- 
ieu\ de leur ville, <le son passé, de 

< s gloires, et quelles gloires ! de sa 
ice souveraine, ont passe des lieu­

es d’enthousiasme (pi ils n oublie- 
ont pas, qu'ils revivront souvent 

1 uis les évocations des claires ma­
niées, dans les rêveries des longs 

S'»irs. Pource (pii est des Canadiens,
' nul i ns parfois, un peu légèrement, 

songer (pie, dans ces vieilles pro­
vinces d’où sont venus leurs pères 
obscurs ou glorieux, on a oublié 
haïr histoire aux dates françaises, 
ds ont vu là en quelques heures 
dissiper les nuages de l’oubli et

i

apparaître le passé de deux siècles, 
sombrer l'indifférence et rayonner 
au loin l'amour sans bornes de leur 
jeune pays, et leur cœur en restera 
à jamais pénétré el attendri!

Jacques Cartier ! Saint-Malo! ces 
noms n'étaient pas ignorés ou mé­
connus. à Dieu ne plaise ! de le pen­
se!’, mais ils n’étaient pas à leur vraie 
place dans la mémoire vivante, 
présente, des Français du Canada, 
<iiii leur doivent tous les biens qu'ils 
ont trouvés sur le sol libre d'Amé­
rique, aux ressources infinies; des 
français de fiance tpi i, à celte épo­
que de leur histoire, et nonobstant 
les excédents de gloire qu'ils jettent 
dans les balances ou se pèse la va­
leur de chaque peuple, ne doivent 
point se dispenser de mettre en relief 
les hauts faits dont le théâtre a été 
situé loin de f iance.

D’où est née tout à coup, et après 
une si longue somnolence de grati­
tude, la pensée de glorifier Jacques 
Cartier et Saint-Malo V M. Ed. Fabre- 
Surveyer fa laissé entendre dans son 
charmant et touchant discours aux

i

Portes-Cartier, cpii, après les élo­
quentes paroles prononcées en cours 
de route par M. Ttirgeon.a ouvert ce­
pendant une nouvelle source d emo­
tions dans le cœur de ce peuple as­
semblé autour de l’estrade où nous 
nous tenions, et mis de nouvelles 
larmes dans les yeux de cet amiral, 
de ce général, de ce député, de tous 
ces Malouins distingués, sensibles à 
tout ce qui touche au passé de ce 
coin de terre où ils sont nés. ('.’est à 
la mémoire d Honoré Mercier, pre­
mier ministre de la province de 
Québec, qu'il faut en reporter l'hon­
neur. C'est lui qui, en venant s’age­
nouiller sur le parvis de la cathé­

drale, là même où la légende enseigne 
(pie Jacques Cartier s'est agenouillé 
avant de partir pour sa grande 
découverte, en y priant avec la 
même dévotion sincère, en y faisant 
graver une inscription rappelant 
l'hommage qu'il était venu, au nom 
de ses compatriotes, rendre au dé­
couvreur du Canada, c’est lui qui a 
indiqué le devoir qu'il restait à rem­
plir à l'égard de Jacques Cartier, 
devoir que la mort ne lui a pas 
laissé le loisir de remplir lui-mème.

Mercier était pénétré de cette 
pensée que c'était aux Canadiens 
tout autant qu’aux Malouins à ten­
dre à Jacques Cartier l'honneur qui 
lui est dù, et que c’était à leur 
concours réuni (pi on devait deman­
der les ressources nécessaires pour 
l'érection d'un monument commé­
moratif. Botrel, on ne saurait trop 
l’en féliciter, s'est fait le messager de 
cette noble pensée; il est allé au 
Canada chanter la gloire de Jacques 
Cartier, el il en a rapporté dans son 
escarcelle de barde breton les res­
sources premières pour l’érection de 
la statue.

X'en déplaise aux gens positifs, 
mais leur intériorité en l’espèce est 
notoire autant qu'amendable : il n'y 
a que les poètes, que les artistes, pour 
faire aboutir les choses d'ordre géné­
reux. M. Louis Tiereelin, laissant 
reposer sa lyre, et y revenant par 
instant, comme le montrent les vers 
ailés (pii,à intervallesdivers.ont tra­
versé sur leurs ailes notre attention 
charmée, a pris la direction de cette 
œuvre glorieuse : il va consacré tous 
ses soins, el quels soins ! zélés, enten­
dus, constants, infatigables. Le suc­
cès le plus complet, le plus con­
forme à ses efforts, a récompensé
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son ardour. Ft com mo la fortune 
ost tulele au\ poètes, cpioi quits 
on (lisent. cl comme tant d'insjiira- 
lions heuivusos on témoignent, i! a 
trouvé ini Georges Haroau, un 
nrtislo selon son occur, selon to 
nôtre, (jui nous a donné un Jacques 
Cartier, anime, armé pour d'autres 
conquêtes, d’autres découvertes. 
Lorsque le voile est tombé, et lors­
qu est apparue aux yeux de cette 
assistance nombreuse et attentive, 
l'ccuvre de l'artiste, limngeclii brave 
marin, sous l'éclat de ce soleil, sur 
un point de ce vaste horizon où 
plonge le regard et à ce moment y 
cherchait le Canada lointain, les 
acclamations se sont élevées de 
toutes parts et ont salue la figure 
immortelle qui se dessinait hardi­
ment dans l'air pur C'est une heure 
qu’on n'oublie pas lorcjifon l a vécue. 
Pour en comprendre toute l’émotion, 
il faut connaître cette Bretagne admi­
rable. ces côtes délicieuses, cette 
atmosphère exquise, cette ville de 
Saint-Malo unique en son contour 
gracieux et fe-nm.

A l’avenir, quel Canadien viendra 
en France sans faire pèlerinage à 
St-Malo, sans venir, comme Mercier, 
saluer Jacques Cartier, s'incliner 
devant son monument î Pèlerinage 
patriotique, pèlerinage sacré! Ft nos 
compatriotes trouveront auprès de 
ces Malouins si sensibles, si cha­
leureux. un accueil qui leur rappel­
lera aux uns et aux autres celle 
célébration qui a remué tant de sou­
venirs et fait vibrer tant de CŒiirsà 
l'unisson !

Je ne sais vraiment comment 
exprimer à Turgeon, après les ova­
tions qu'il a reçues, après les témoi­
gnages d'admiration et d'affection 
qui lui sont arrivés de tous côtés, à 
quel point j'étais content de son 
discours et de la façon dont il a fait 
honneur à notre pays, en cette fête 
comme historique. Son grand talent 
d orateur a reçu là, en France, une 
seconde et éclatante consécration : 
le triomphe de Honfleur s’est renou­
velé. 11 me comprendra lorsque 
j'ajouterai que j'ai ressenti, en I écou­
tant, une émotion d’autant plus 
profonde, que près de moi n'était 
plus là, celui auquel sa jeune renom­
mée était alors si chère.

HECTOR FABRE

LES FÊTES DE SAIMMIM.O
Le temps s était mis (le la partie et ces deux 

jours ds réjouissance, le 2 ; et le 2 ; juillet, ont 
été favorisés du soleil et di la brise. < >n ne 
saurait imaginer deux journée> plus agréables, 
en dehors même de> apprêts cl des realisations 
de la fête patriotique. Le touriste en quête 
de distractions et dont le plais r régulièrement 
convoqué se fait un maliea ,\ plaisir île dé­
jouer les rêves, souhaiterait pouvoir en comp­
ter quelques-unes comme a la durant ses 
vacances, mais n’y >aurait compter : chose 
réservée à ceux qui mêlent à 'eu: s ■ es un peu 
d’idéal patriotique et d’éi 'lion humaine. 11 
y landrail aussi ce décor de ix. :-M >d * >.I.a Hol­
lande, oil a été érigé le nurai lent, est mer­
veilleusement située. Si V . and artiste bre­
ton Chateaubriand, dans sa su' tude dernière 
du Grand-Iîé, eut été consulté, il n aurait pas 
désigné autre part. Lorsqu':', y aura encore 
des gens qui douteront que Re ié ait été en 
Amérique, ou qui sauront qu'il n'a pas vu le 
Niagara, il- pour: ont a «leux pas. v • m miter 
Jacques Cartier : le marin, reconnaîtra le 
privilège d'un si noble voisinage, en caution­
nant le poète.

A la Cathédrale
La première étape de ces belles têt s bu 

| tonnes a été, comme Jacques Cartier au besoin 
l’eût réclamé, la cérémonie religieuse qui a 
eu lieu a la Cathédrale. Le cardinal Labouré, 
archevêque de Rennes, Dol et Saint-Malo, 
officiait. Le panégyrique religieux a été pro­
noncé par l’abbé Janvier, le renommé prédi­
cateur de la station de Carême à Notre-1 Dune 
de Paris. Il s'est élevé a une grande hauteur 
d'éloquence. Il a mis en rel.ef le patriote, le 
chrétien et le marin; et salué, en terminant, 
les compagnons obscurs de Jaequc- Cartier, 

petit
qui moururent obscurément là-bas, patriotes 
et martyrs, pour la France et ; u: la Foi *.

La partie artistique de la cérémonie a été 
fort belle. La t Vî. 1
Tierce-lin et mise en mus pie par l'organiste 
de la Cathédrale, M. Louis Blanc, a produit 
une profonde impression. File a été exéc utée 
excellemm nt par la Ma arise ave-, , pour 
solistes, MM. Stéphan et Orain.

A l’Offertoire, dans O .SV'////</m\MmeBotrel 
a fait briller l’étendue et le ressort d’une voix 
magnifique.

Les Canadiens étaient au premier rang des 
auditeurs, assis dans le chœur, non loin de la 
plaque de marbre que M. Mercier fit poser 
dans la cathédrale pour rappeler la cérémonie 
fameuse dans laquelle Jacques Cartier reçut 
la bénédiction de son évêque avant de partir 
à la découverte des Terres-Neuves. Citons au 
hasard de la mémoire : M. Turgeon, ministre 
des terres de la couronne de Ouébec; Hono­
rable Hector Fabre, commissaire général du 
Canada à Paris; M. Fthier, avocat de la ville 
de Montréal; M. Major, ancien député d’Ot­
tawa; Dr Casgrain ; Dr Dubeau ; Dr Le­
mieux; Dr Brisson ; M. Bauset; M. Lefèvre 
et M. Faudier Lefèvre, son fils ; MM. 
Joseph Picard, Ludger Gravel, O. et P. 
Rolland, Xavier Mercier, Fabre-Survever

Beaulieu; le> abbés J. M. Belland, curé de 
Notre-Dame du Sacré-Co ur, Central FalL • 
et Napoléon Leclerc, curé de* Sainte-Anne 
Woonsocket.

M. l’abbé (.‘harrier, curé de l’église Saint- 
Jacques. M. 1 abbé Joseph Carré, professeur au 
collège* de Montreal, M. 1 abbé Moulin, au­
mônier de la congrégation de Sainte-Croix t 
Montréal, M. l'abbé Tiudel, curé de S.unt- 
lustin, M. l'abbé J. (î. Gélinas.

Autour d eux, dans le cho tir, MM. les dépu­
tés Price, La Chambre, Surcoût"; M. le Ma 
de Saint-Malo et un grand nombre de 
conseiller- municipaux; M. l'amiral Lev u 
M. le général Méert et M. de Montbélia>d. 
chef d’état-major de la 20 division; ; 
l'élite de la population de Saint-Malo et 
villes voisines, étroitement unies, dès le dt 
de ces tètes, dans un sentiment de commua 
fierté patriotique.

Dan- la nef, Mlle Cartier, Mme Ba 
Mme F. 11 Morin, Mlle Belcourt, M. \ .\
dorin, M M , En

lissier, A. Pellanger, M. \\. H. Robinson, 
M.ne Robinson, Mun Casgrain, Mlle P 
M. et Mme Léonard La franco.

A F Hôtel de Ville
A midi, banqueta l'Hotel de Ville, présid 

pat M. J >uanjan, maire de Saint-Malo, ava: * 
a sa droite M. le Sous-Prélet de Saint-Ma’ 
suppléant le Préfet, à s.t gauche, M. à 
contre-amiral Ley gués. Lu lace de bu 
prend j Vu ce M. Louis Tiercelin, avant à - 
droite l'honorable M. burgeon, ministre, a 
gauche M. Rougnon de Mestadier, chef d; 
sen: ce de a Mann . Les autres convives sou: •
MM. Car re in, sénateur d ille-et-\ daine 
Brice, député, président du Conseil génér. 
d I !le-et-\ daine ; La Chambre et Surcou

i S t-M
le général Méert; M. Miriel, conseiller d’a 
rondissement ; M. Fthier, représentant <L 
xi 1 lo de Montréal ; M. le lieutenant-colo 
Ivstrabou, du 47 ; M. Fdmorul Saint-Mieux, 

; M. H ect Fa
mi-aire général du Canada en Franc 
M. Pottier, administrateur de la Marine, 
Saint-M.do; M. Armand llouitte de La Ch 
nais ; M. le lieutenant-colonel de Laport 
M. le capitaine de vaisseau Gaucher; MM. 
Georges et Charles de Saint-Mieux; le cap 
tame de vaisseau Pierraz, commandant le 
Henri IV ; le lieutenant de vaisseau Lcphav. 
commandant 1 'Arquebuse : M. le chef det.u- 
major Laugier ; M. Rouxin, maire de* Paramé ; 
M. Fd. Labre-Survexer, avocat à Montréal . 
M. René Gnvart <ie Kerstrat ; le lieutenant <: 
vaisseau Petit, commandant le liélier ; MM. 
le commandant et le capitaine du génie ; le 
commandant d'artillerie; le commandant (F 
1 Elan ; M. l'aide-de- camp de l’amiral Leygue ; 
M. Delmavilain, maire de Saint-Servan ; 
lieutenant de vaisseau Castelnau, commai - 
dant le Holiste ; M. Bauset, secrétaire généra 
de la municipalité de Montréal ; M. Brémont . 
M. Lemieux, secrétaire de M. T urgeon ; M. 
Dupont, président de la Société Historique; 
MM. Pointel, Ameline, Peyneau, Le Gobicn, 
Lrébault, Diard, Hémar, Lempereur, Hervot, 
Delestre, Morvan, conseillers municipaux ;
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M. X. M «•nier; MM. Ler.iy, >ou—lieutenant 
,| pompiers, 13ei nardin, direi teui du Casino, 
1,. i),nclc 1 héodore Botrel, k* statuaire Bareau ; 
MM. Bénard, architecte «le la ville; Yié, 
diivteur du H* min: Bazin, directeur 
du Salut.

Le m lire a pris le premier la parole, et son 
d,' ours a achevé de lui conquérir no- com­
patriotes que son accueil axait tout d abord 
charmés.

Discours de .M. .louunjun
Messieurs,

( V>t un grand honneur < n même 
writable plaisir pour m»>i de vous 
bienvenue et (1* 
l'invitation du con-<
Cette fête que nous s 
avec vous, va gr<»u 
Jacques Cartier des 
unis dans une solide 
vre b* souvenir Je
oublié parc- que - on im age ne se dreSi• ait pas sous
une form »• tangible mm: - dont 1 a gbiir»' incontestée

• i t • »mm>- un »* aur» ■>le -ur -a ville • natale.
( - que fut lai­ pies ( artier.. ce qu’ il accomplit

av» tant de sage et patiente » ■nergie. vous ail*-/.
F» nten.lr. • rappel. r en termes pills . ■loqllent- et
; lu- vibr.imts que i•eux » pie je p ■urrais emprunter.
i rm-ttez-nv.i to■ Utef.- is de v ou- -Tir e que cette
c reinoni» • revêt aux \'M|X d< • notre population
maiouine un caracten- t out spéii.;al l'intimit. »:t d»-
- ô nnité.

( ■ >nt en effet d* s Malomns 
.•ver a celui qui a porte si f 

M,»!■>. un monument durable ; . 
u. .-nt sollicité les !> mm- v..l

pii ont eu la pensé* 
• :a le nom de Saint- 

-■-nt d. s Breton;
■ nt- s et permis d*

réali -•r h • rêve car* •s-.- dequis - i l-»ng temps : ce
• nt de- Français d mitre-mer qu ; n "nt pas he-ité
a aci; <iinplir un fi>ng voyage p-mr ren Jr»' hommage.
au n •m d es ( '.ma li> Il - du S.unt - !. aur.nt . au fonda-
t-ur de la N » • u \ ■ 11—1France ; c'est i'escadr»- du N rd
oui vient r»-ha uss.r i'écôlt ■.!»• C'tte fete et saluer
1 un des .incétres !»• s plus gb.n»' ux de la marin -
fran<. aise

V ai-je donc pas raison de dire qu’aucun-'
arri< re-p*,‘nsée ne pe Ut se mêler .1 i a '.fie U!li\erselle.
que t ms ici nou» n»- somm. - r» un ls que pour pay.-r

temp - <|u un 
souhaiter la 

u- rmi'Ti'i't d avoir accept* 
•il munii pal Je Saint - M a! •.. 
• >mm<-- si heureux de célébrer 
v-r autour de la statue d<- 
Français de même origine, 

•t uniqU'- pensé.; ; faire n*vi- 
«•••lui qui pourrait paraître

>tre tribut d'a.lmirati n • t !•• reconnaissance a 
• lui qui m- poursuivait qu un -.-ul but: étendre 
au loin l'influence de - n pavs, l'enrichir sans 
violence, créer une nouvelle l;rance. semblable a

lie « | u ’ 11 quittait, au s g-a-e ,-t aus-i pros- 
p< re a la fois.

Aux membres du Pari*meat qui n -us ont d *nné 
tant de marques de dévouement et en particulier 
a vous, mon cher sénateur, qui n’avez rien épargné 
[ ur mener a lionne tin l o uvre entreprise, au 
Conseil général d llb -et-Vilaine, qui nous a géné- 
reusement aide; a M. ’• !11• t• t d llle-.t Vilain»* 
qui a appuvé de sa haut-- autorit. le- demarches 
faites auprès du gouvernement; ;• tous ceux qui 
ont contribué a doter la ville de Saint-Malo d'un 
monument qui ornera l une d.- ses plus belles pro­
menades, j'adre--.* mes r-merciements les plus 
sincères.

\ \ ou-. Amiral. * n v u- puant de transmettre à 
M. le Ministre de la marin.• et au vice-amiral com­
mandant 1\ «cadre du Nord l'.-xpression de notre 
vive gratitude, je dirai que -i n..us éprouvons une 
grande joie a recevoir sur notre rade la flotte 
française, si notre p pul e, m accueille si gaiement 
b s marins de l'escadre, elle sait également prendre 

a part du deuil qui mus a si douloureusement 
frappé a Ri/erte. >'il nous est enfin permis d admi­
rer aussi loin que la vu» peut s'étendre. I»1 splen­
did*’ panorama qui s'étend du cap I-réhcl a la 
pointe d.- la Varde, c est a v us. mon general, que 
nous le devons, à M. 1. Commandant du génie et à 
s. s collaborateurs qui nous ont donné sans compter 
h ur précieux concours.

Monsieur le Ministre du Canada, si, contraire­
ment à l’usage protocolaire. ie m adresse a vous en 
dernier lieu, excusez, je \..us prie, cette incorrec­
tion. KUe n'a pour cause que le profond désir de 
' .•us considérer comme faisant partie pour quelques 
jours au moins de la famille malouine. ten est 
donc point seulement comme des amis que nous 
vous accueillons, mais comme des frères qui ne 
sont séparés de nous que par l’Atlantique et dont
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1»*-co-urs battent a l'uni— m !• - nôtres. Depuis 
quelques années les relation- « iitr■■ m.-deux popu­
lations -. multiplient, h - fi. ns s»- r»--~» rient plus 
étroit .-nient, et le s-mv.-m» I - .-•- f.-t* - m- p.urra 
que cimenter da\ mtage <•>• (pic '.• n<- puis m empê­
cher d'appeler l'entente fraternelle.

Messieurs, je lève mon verr<- a la -ante du Chef 
d<- l luat. de M. le Rr< : !>-nt 1« la République, a la 
marine française, à no- frères Canadiens, aux hôtes 
d>- la ville d>- saint-Malo,

Ce discours, à la lois -i éloquent et si 
aimable, a soulevé d'unanimes applaudisse-, 
ments, le- applaudissements venant de- 
convives canadiens couvrant par moment les 
autres.

M. Surcoût, député de la se onde circons­
cription, a pris aussitôt la parole, et il a 
développé en termes heureux cette pensée :

Si l.s temps héroïques - oit pa —< -, mettez du 
moins votre honneur a glorifier vos héros.

C est ensuite M. La Chambre, député de la 
première circonscription, qui -est levé, et 
l’accueil tait ii son discours, d’une composi­
tion si élégante et d'une allure -i haute, 
n’était que justice rendue a son talent et it sa 
situation.

M. I'abte clôt la série des discours par une 
improvisation au cours de laquelle il s’attache 
particulièrement à remercier les membres du 
Conseil Municipal de l’accueil que les Cana­
diens ont reçu à Saint-Malo et que le Su////, 
de Saint-Malo, reproduit ainsi :

ss M. Fabre,commissaire général du Canada 
a Paris, se lève et dans un toast de l'esprit le 
plus lin. presque le plus ni ilicieux, -e faisant 
l’interprète des Canadiens présents, il porte au 
Comité du monument et it la v ille de Saint- 
Malo un toast qui échappe à la reproduction, 
tant la façon de le dire en rehausse le charme, 
mais que nous voulons tout de même essaver 
de fixer ici pour ceux qui l’entendirent et ceux 
qui ne l’entendirent pas ",

Discours de Al. Hector Fabre
| suis heureux •!<■ répondra à v. tre appel, M n- 

- ■ ur le Président : cependant, j'ai un 1 ger reproche 
a vous faire : vous m’appeb-z a parler apres d’ ­
orateur- éloquents. Au début de ma carrière, un de 
uv- maîtres me disait : « Ne prenez jamais la 
parole apres un orateur éloquent ; attendez les 
autre-, ils surviendront toujours, et alors n’h.-sitez 
plus. » (Hires).

j voudrais tout de même, M. le Maire, vous 
remercier, au nom des Canadiens, du concours que 
vous avez prêté a l’a'u vre qui s’accomplit aujour­
d’hui. remercier aussi le President du Comité, 
M. Tiercelin. 11 a montre que les poètes, dan- l'or­
ganisation d'une démonstration patriotique, valaient 
de- prosateurs comme nous, et cette fete rivalise 
avec les plus nobles poèmes.

Ce serait de l’ingratitude de notre part d'oublier 
M. Botrel et sa brillante visite au Canada, qui a 
fait ressortir a la fois son talent et sa généreuse 
ardeur pour les gloires comme celle de Jacques 
l artier. Applaudissements .

I.e rêve de tout Canadien, c'est de voir Saint- 
Mal... Applaudissements). I.e- plus ambitieux vou­
draient y retrouvrer des ancêtres. (Hires . Pour ma 
part, san- renier la ville de Montpellier, patrie dé­
niions. en m'inclinant devant Toulouse, repré­
sentée ici par l'amiral Leygue, et en reconnaissant 
que dans le Midi, d'ailleurs, aucune ville ne peut 
lutter contre Toulouse, comme l’amiral le sait bien 
Hires . et chacun avec lui, je regrette de ne pou­

voir me dire d'origine m abonne. Applaudissements . 
Mais, qui sait? Nous reclamerons peut-être un jour 
Jacques Cartier! Nous autres, gens du Midi, on 
assure que volontiers nous tirons à nous les choses 
dont nous parlons, et donnons comme faites par 
nous celles qui ont traversé notre imagination sans 
s’v poser.

Je vois autour de cette table de nombreux

représentai:»- 1 • la Marine, et i>- le- salu» de la 
part de n - ami- 1. - d> ux ! ..-•- do >t-I.auront, d* 
Montréal .-t !»• Çiu.-fiee. , u ont vu -i souvent pas­
ser b- pavillon que p rt«- -i haut votre flotte. 
Apjdaudissements. (T - noble- vai--> aux d-- 

guerre ne ressemblent guère aux petits navin-s .!< 
Jacques Carti.-r qui leur ont battu la voie; mai- le 
même sentiment patriotique vaillant et hardi 
anime leurs .'• juipa g* •- <t leur ferait fair, d-gra: !• - 
choses.

Je salue- au--i l'armé»* fran. ai-e. t.-u- i< : • 
admir m- »-t dont la gloire remplit notre histoire.

Enfin, parmi !»■- membres du Parlement, j«r vois
• Hires) t

nn noble couronnement de carrier»-. Les députer­
ont eh.-z nous cette facilité- de pouvoir s'exprimer 
en d» ux langues. Du choc de c» - deuxidimiies nuit 
parfois une certaine lumière, d'autres di-.-nt un»- 

: r; * -rt cm- {Hilarité), qu; : ri-- b v-.t -t
crée tout-a-coup la quasi-unanimité- <.-n faveur du 
du g j\ernem» nt. (Apjtlaudisseiii 'iils).

Il y aura, • n tous cas. parmi : is, unanimité- a 
vous louer de l'honneur que vous faites a Jacques 
Carti-r. auquel nous nous associons d- tout m ur. 
N >tre aff.-ction * notre reconnaissance n’»-n -eront 
dés rmais .pa»- plus grandes, et '.-t au nom de 
tou- mes • mpatriotes que je b»•.- a Saint-Mal » et 
à la Bretagne.

Ce fut le bouquet et en vérité ce fertin ne 
pouvait en avoir un plus brillant, ajoute notre 
confrère.

L'inauguration
Xou- nous retrouvons, tous et bien d’autres, 

sur le rempart, près du monument. La foule 
est énorme. Les fenêtres de- maisons env i­
ronnante- -ont garnie- de spectateurs. Au 
1 irge, la mer sillonnée de bateaux pavoisé», 
et on aperçoit au loin l es cadre, composée 
des cuirassé Hoiwines, Henri IV. Amiral- 
Tréhoiinrl. de» contre-torpilleurs An/ucbnse, 
lîélitT et Huliste

Le silence -e fait, et M. René Brice, dé­
puté, président du conseil général d Ille-et- 
Vilaine, qui a accepté de présider la céré­
monie de l'inauguration, prend la parole. Tous 
le» bruits -apaisent, un silence solennel ~e 
tait. Tous ceux qui connaissent l'éminent 
député savent avec quelle bonne grâce mêlée 
de vivacité il s'exprime ; les Canadiens, qui 
ne le savaient que par oui-dire, de suite ont 
été séduits par »a manière de dire. Voici ce 
noble discours :

Discours de Al René Brice
Duttk, ( .xsEii-LKR Gent.k.u. i>'Ii.i.k-f.t-\Tlaink 

M» -dam--. M»--sieur<.

En m dïrant la préside». • d- c-tte cérém-n •*. 
M VI. les m mbres du Con [acq 
voulu associer plu- étroitement a leur œuvr* 1< 
Conseil i-neral dTle-.t-Vilane, nous leur en 
adressons tous nos remerciements.

M.-meurs.

Il y a deux ans à peine, en donnant place sur un 
de- quais a une statue de Surcouf, la ville de 
Saint-Malo h norait. dans la p» r-.-nne d'un de -.- 
illustres enlants. l intrépidite et 1 audace de l'homme 
de guerre.

Aujourd'hui, c’est le navigateur habile et t.-nac»- 
qu’attire l'inconnu, le vaillant qui rêve de plant» r 
sur les terre- ignorées, dont ses travaux et son 
génie lui ont révélé l'existence, le drapeau de sa 
patrie que nous venons célébrer avec elle.

Nouveau Christophe Colomb, moins d'un demi 
siècle après la découverte de l'Amerique méridio 
nale, Jacques Cartier découvrait le Canada, en 
pr.-n.tit possession au nom de François !•' et lui 
donnait le nom de Nouvelle-France.

Admirable colonisateur, ne parlant que de paix 
n des populations aimables et douces, bien accueilli 
partout, il ouvrait la voie à toute cette jeunesse 
française qui devait bientôt s’élancer dan- ces con­
trées nouvelles et y fonder les premi. rs édifices 
des deux grandes villes qui s'appellent Montreal
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vt Ouèbec. Jusqu’au traité de 1 K* Canada nous 
a appartenu Kt la France, M»*ssi«*urs. notre esprit, 
notre nom, notre race l’ont pénétré a ce point, 
qu’apré» de*. siècles, il y demeure, par centaines 
de mille, des hommes qui se glorifient de leur 
origin»» française, qui parlent notre langue, qui ont 
conserve la religion et les niceurs que nous leur 
avons transmises, qui n us demeurent uni*- par des 
liens d’une tendre affection.

Cependant à Saint-Malo, seuls, le nom d une rue 
et dans un musée de la ville. fis débris de la 
* Petite Hermine <*, de ce navire témoin des peines, 
de- il uleurs. des enthou-iasmes et des joies de 
Jacqu» ' Cartier, rappelaient s on existence, lors­
qu'on 1 vs. un comité -’est forme pour lui rendre 
un tardif et nécessaire hommage. Ce comité avait 
à sa tête un de nos poètes les plus délicats et les 
plus aimés ; un rennais, l auteur applaudi des 
« stances a Corneille * et du •» Rire de Molière », 
celui-là même qui dans la Mort de Brizeuxga chanté 
si délicieusement la Bretagne...

...Avec ses fleurs, se- arbres.*
Avec se ■s granits bleus polis comme d» s marbres, 
Ses plaines, ses rochers, ses étang-, se- taillis.

Son ciel est doux, s n sol est fort, -a mer est belle, 
F.t pui- c’est la Bretagne, et puis c’est mon pays.

En mém temps il s’est trouvé un hard*- breton, 
qui, avec sa « Douce * si courageuse et si char­
mante. alla vers nos treres d'outre-mer évoquer 
près d'eux 1- souvenir de Cartier et qui. chantant 
ses chansons de Bretagi • t « les Gas 1< Saint- 
Malo t uj-'Urs matelots et la Ba---- Bretonne * 
avec ses Coiffes mignonnes et - s devantiers a 

- ■ ts d Jésus les | tits sa ts d< 
frêne, et » la Patrie » pui-. tendant - n escarcelle, 
en a reçu le- premiere- - >mmes d<-stinées à perpé­
tuer la mé-moire de notre compatn» te. du fils g! - 

, M ir 1 Mair» I Saint-M; . I voti 
noble ville, de cette cite féconde qui enfanta plus 
de grands h mines que dans son étroite enceinte 
elle n’aurait de place pour leur élever à tous des 
monument- dignes d'elle.

Puis le comité de tout»*- part- a sollicite des 
souscription-, La ville de Saint-Malo et !• dépar­
tement d’Hl-’-et-Vilaine ont t nu à honneur de lui 
app rter leur concour- et voici qu’enfin, grâce à 
son dévouement et a ses efforts, la -tatue de Jac­
ques Carti>T, du haut d*-- remparts de la ville d’ou 
il est parti pour se< premier- voyages, domine la 
mer.

Au n un du Conseil Général, je -alu*» les repré­
sentants de cette fête de la marine et de l’armée, 
école- toute - le- deux d’abnégation, de patriotisme 
et de- dév- u- nv-nt. gardienn*-- d>* notre* territoire, 
de i b nneur et de nos I

Au n m du département d’Ille-et-Vilaine, je 
souhait** la bienvenue au jeune et di-tingué homme 
d’Etat et aux délégués Canadien- qui ont tenu a 
venir glorifier avec nous la mémoire d* Jacques 
Cartier.

Notre hi-to:re, Monsieur le Ministre, -’est trou­
vé* • en divers t**mp- -i profondément, si intimement 
liée a la vôtre qu’il nous serait impossible de ne 
pa- a' or un- même maniéré de --ntir et d’aimer.

Fils de c mmuns ancêtre-, ni le t-mp-, ni la di-- 
tance n nt pu non- faire oublier c-tte même ori­
gine. Vous êtes restés pour n u- comme des Fran­
çais que seul l’éloignement sépar-de la mère-patrie 
et nou- savons quell»* place, avec votre amour 
pour le Canada et votre loyaüsm • pour l'Angle­
terre. vous n >u- réservez dan- nos cœurs.

Lorsqu** vos poètes di-ent comme Louis Fré­
chette dan- un d-- s»*s plu- charmants sonnet- : 
Chez nous, un sentiment qui ne saurait p-rir,
C’est l’amour du vieux sol qu’à bénir on s'obstine. 
I)u vieux - <\ poétique où chanta Lamartine,
Sol maternel pour qui nous voudrions mourir.

Ou comme William Chapman dans les Aspira­
tions :
Kt nou- l'aimons toujours, parce que c'»*-t la France, 
Parce que notre -ang dans ses v»*in»-s coulait.
Ht parce que son sein nous a versé son lait.

Fa Franc- ! c’est pour nou- la mamelle féconde 
Ou, dans sa soif sans fin. boit la lèvre du monde. 
L'œil qui dans les brouillards du temps voit tout

venir,
Le bras qui guide au p»»rt la nef de l’avenir,
Le doigt qui fait tourner les feuillet- du.grand livre 
Ou, cherchant l'idéal, l'Esprit humain s'enivre.

N’ou- tommes saisis d’uni d >uc< et vi dente 
émotion <*t notre Académie fraie a;-<*. bien que d< - 
français ->*ul- puissent c-ncourir p-ur b - prix 
Montyon, déc*»rne un prix M«>nt\ n a 1 réchett» «*t 
à Chapman.

J’ai entendu Sir Wilfrid Laurier parl-r * he/ nous 
de votr<* par- «*t du nôtre avo o-tte .» i.inden. »'»*tt<* 
éloquence simple et forte, e»* t-ur heur*'ux d ex­
pression que nul n<* pourrait .affilier. J»* l’<*nt»*nds 
encore nous racontant les charmes vie votre terre 
hospitalier»*, votre t»*rre fait» J» contrastes. « 1.»* 
pays des rigoureux hiv«*rs » t d»*- ét» - pleins d»*

. soleil, le pav- des grande- forêt- et d» - plaine- 
fertile-, le pav- d»* l'ordre, de la lih»*rt»*. d»- fiertés 
nationale- » t d<* la prospérité d» tout»-- !» - rac»*s.

Je me souviens qu'un jour, à Montréal, à la fin 
du moi-de décembre lsTO. .t 1 iia igurati-n d un 
cercle d’ouvriers, un des orateurs - écriait au 
milieu de- acclamations d».* la foui»* : » Ft si quel­
qu’un veut savoir d quel point nous - 'tûmes Iran- 
çai-, je lui dirai # : Allez dan- l»-s ville-, dan- 1»-- 
campagne-; adr«*-sez-vous au ; lu- humble il-li­
tre nous »*t racontez lui le- p ripetie- de c»*tte 
lutte gigantesque qir fix»* l’att» r.ti n du momie; 
annoncez-lui que la France a ét vaincu»* ! puis 
mettez la main sur -a ooitrine » t lit»— m . c** qui 
peut faire battre -»>n cœur aus-i t rt -i ce n »*-t 
l'amour de la patrie ! »

(Ju’ajouterais-je. messieurs ! C miment ne pa- 
aimer eux qui vous aiment ainsi 1

En vi->tr»* nom a tous. jVnvoi»* par delà 1 Atlan­
tique. à n - frere- du Canada n tr** fr.itern»’. salut '

Le président du comité, M. Louis I ier- 
celin, de droit, avait la parole après 
M. Brice. Il a parlé en orateur et en poète; 
son discours, rempli de pensées élevée- et de 
sentiments délicats,nous a tenu- sous le charme 
tant qu'il a duré et a laissé une impre-sion 
délicieuse à tous.

Discours de M. Tiercclin
l’ROXONCt A L IX A l.'Gl* R A TU >N UE LA "- T \ TI E

de Jacques Cartier 
(> iint-M.il»». ill Juiili-t

A Barcelone se dresse le monument de 
Christophe Colomb ; a Gênes, est érigée sa 
statue ; ses deux patrie-, celle de sa naissance 
et celle de sa gloire, ont voulu honorer le grand 
navigateur, à qui le Vieux Monde doit d’avoir 
connu toute une autre moitié du globe terrestre.

Nous n’avons pas ici a u le c tu Méditer­
ranée, ou scintillent les deux grandes tille- 
maritimes. et nous n'avons paseu Colomb, mais, 
sur lacôted’Emeraude.àSaint-Malo, nous avons 
eu Jacques Cartier.

lit si c'est une date mondiale, ce 10 octobre 
1 432, quand un ills de notre Europe posait le 
pied sur une des des de l’hémisphère atlantiv]ue. 
et une date espagnole, le 1.’) mars 1433. lorsque 
la Xina rentrait au port de Palos, apportant la 
certitude d'un Nouveau Monde, c’est une date 
malouine. le 5 septembre 10:14.

Hors des inur- de cette ville, vos ancêtre-, 
Messieurs, couraient au-devant de celui qui 
avait vu les cotes du Labrador et les rivages 
du Saint-Laurent. Mais la rentrée triomphale 
et la belle allégresse, ce fut au retour de la 
deuxième expedition. La (iranJe Hermine 
abordait et l’on connut l'existence d’une terre 
dont Cartier avait pris possession. Le 16 juillet 
1536 est une date française.

Et le Conquérant entra dans la Cathédrale 
et s'agenouilla sur cette dalle dont il avait baisé 
la poussière a son départ.

Comme le Conquistador, il avait son escorte 
de Sauvages et les bourgeois de Saint-Malo qui : 
lui faisaient honneur valaient bien les nobles 
de Barcelone.

François I pourtant ne le manda pas près 
de lui, comme avaient fait, pour Colomb, le 
roi Ferdinand et la reine Isabelle, qui se levè­
rent a son arrivée. On ne lui donna pas. comme 
a Colomb, un de ces blasons, surchargés a la 
mode d’Espagne, ou il y avait tant de choses : 
un château, un lion, une couronne, des ancres 
la mer Oceane, la terre des Indes, des clés! 
que sais-je encore ? Il n’obtint pas même ces 
armes symboliques si bien gagnées : une nef 
d’or sur une mer de sinople.

Le Découvreur du Canada ne fut ni amiral,

ni vice-roi. ni gouverneur des terres découver­
tes. On le titrait seulement capitaine général 
et maitre-pilote du roi. Du moins, -e créa-t-il 
lui-même sa seigneurie de Eimoilou en Paramé, 
et peut-etre prit-il de vagues armes parlantes.

lit sans doute ses compatriotes le trouvaient 
assez noble ainsi, puisqu’ils recherchaient -i 
souvent pour leurs nouveaux-nés l’honneur de 
son parrainage et, dans leurs procès, l'impar­
tialité de son témoignage juré.

lit, -i la reconnaissance royale ne vint pas 
l’arracher à sa retraite, il eut cette bonne for­
tune d’échapper à la persécution, qui lit trop 
notoires et si tri-tes les dernières années du 
Découvreur de l'Amérique. Après que Jacqu».-. 
Cartier eut renonce a ses voyages, on ne trouve 
plus son nom pie dans quelques actes de la vu- 
civile. On connaît la date de sa mort, mais C* 
lieu précis de cette mort est ignore comme 
lieu de sa naissance.

Pourtant, quelles que soie nt les revendu 
tions concurrentes et même en les acceptant, 
Jacques Cartier demeure un lil- de ce pays. 
Saint-Malo est sa vraie patrie, d’abord parce 
qu’elle est la v ille la plus probable de sa nais­
sance et de sa mort, et aussi p.uce que c’est 
notre rocher qu’il partit vers -a grande avei - 
ture et que c’est dans notre port qu’il revint 

; pour une impérissable gloire.
Saint-Malo est -a patrie définitive, parce 

nous v élevons -a statue.
Et d'ailleurs, c'est le long de ces grèves, d» 

Cancale au joli fleuve de Rance, qu’il promu* 
ses premières rêveries, avant-courrières d»s 
belles entreprises. Ici que. tout jeune, il s’em­
barqua pour Kire-Ncuve, po ir le Bie-.l peut 
être en cet apprentissage de la vie de marin, 
tel que vous le faites encore et qui senib 
voire " jeu pour la Patrie a.

C'est ici qu'il apprit a aimer la mer. ia nie 
qui est votre point de depart naturel vers 1 
expéditions merveilleuses et sur laquelle d'au­
tres Malouins tint su. comme lui, tracer u 
sillage ineflaçable.

Je le vois debout sur ce rocher, accoudé sur 
ce rempart, rêvant.

Quels rêves. Messieurs, que ceux d’un t : 
homme, dans ces premieres années du sei/it 
siècle, et de quels frissons devait être secouee 

1 sa jeunesse !
l a conquête de l'Italie avait ouvert un idea 

: d’élégance et de grâce ; l'imprimerie avait libé: 
la pensée; Colomb avait agrandi la terre; Co­
pernic ouvrait le ciel. On entendait de tou- 
cotes craquer les limites trop étroites et tomb', 
les bornes fatales. I n grand espoir brillait sur 
le monde et c’cîait bien la Renaissance !

Cartier savait les noms de- Colomb, de- 
Cabot, des \ espace, de- Cortez, des Magellan, 
des \ iécoux * s, et
jeune Malouin songeait a des pavs inconnu 
qu'un jour il irait conquérir pour la France'

i e jour vint et les syllabes françaises torn 
| herein sur ces bords sauvages pour v germa 

plus tard et fleurir en ce pailer franco-cana­
dien. qui a maintenant ses tiers écrivains, ses 
nobleN orateurs et ses bons poetes.

Et si, par une désolante ingratitude envers 
^ l’œuvre de lacques Cartier, comme envers la 

fidélité canadienne, un de nos rois crut pou­
voir abandonner l’héritage de François I . le- 
Français de Là-Bas se sont entêtés dans Eamoui 
de leur première patrie, malgré Choiseul et 
malgré tout. A cote de ces forces et de ces 
fiertés qui leur sont propres, sous ce Dominion 
qu’ils entourent d’un respect loyaliste, ils ont 
voulu sauver, dans la tendresse de leur coeur, 
toutes les reliques françaises de leur passe. 
Aussi Jacques Cartier est-il une de leurs gloires 
les plus ciières et les plus fêtées.

En 1.335. le 1 \ septembre, trois siècles jour 
pour jour, depuis le débarquement, ils de­
vaient a Québec le premier monument de leur 
fidélité a cette grande mémoire.

En 1343, ils arrachaient, au lit de vase où ils 
étaient enfouis, les debris de la Petite Hermine 
et les partageaient fraternellement avec Saint- 
Ma lo.

Le 23 septembre 1885, il solennisaient le 
septième cinquantenaire de l’arrivée de Cartier.

Eu 1883, au confluent des rivières Saint- 
Charles et Lairet, a la place même où le 
Découvreur séjourna pendant l’hiver de 153»>- 
1536, ils ont élevé un cippe, illustié d'inscrip-
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fions commémoratives et dresse une croix mo­
numentale.

Hn 11*01. à Québec, encore a Québec, ce 
c,,-ur du Canad.» français, dont je sentais les 
pulsations dans la belle lettre du m dre de cette 
ville, que je lisais hier a notre ( omité a Québec, 
ils donnaient a une nouvelle paroisse ce joli 
l0m : Notre-Dame de Jacques ( dirtier.

Cependant. Saint-Malo, dés IK.'V.t, imposait 
il une place et à une rue le nom de son enfant 
illustre. Son portrait prenait rang dans la salle 
de nos grands hommes.

Il fallait davantage à Jacques Cartier et à si 
I trie. Nous lui devions une statue. Nous 
voulions que son pays natal s'honorât pir une 
juste commemoration et s'y associât tout entier.

! t nous voulions les Canadiens-fraiisais pré- 
uts a cette tète, témoins et participants de 
t hommage et de ce souvenir, puisque notre 
rt d'une dette commune, vieille bientôt de 

juatre siècles, nous la payons aujourd’hui.
Pt ce nous est une y ran vie joie !
En statuaire éminent a pris, dans nos archi­

es et dans nos cœurs, tout ce qui survivait du 
rand navigateur, pour donner a sa ligure la 

beauté de l’œuvre d’art dans la pérennité v!u 
y -onze. Par lui, l'homme de rêve et l'homme 
d'iction, les yeux pleins de sa pensée anxieuse. 
je br .s tendu dans son effort suprême, Jacques 
Cut er est debout, magnifiquement, au bord 
te tte mer qu'il lit sienne, en lui arrachant 

s secrets ; désormais plus vivant, sur ces rem- 
où il doit demeurer comme un parfait 

•plaire des marins d'autrefois, form: il et 
modèle vie ses compatriotes, aujourd'hui. 
Aussi, après avoir loue l'artiste qui a su 
aliser notre espérance, et la dépasser, je dois 

nom du Comité, dont j'ai le grand honneur 
tre le président, exprimer toute notre recon- 
ssance a ceux dont le concours nous a per- 

s d'elever cette statue.
\ux Canadiens d'abord, dont les apports gé- 
eux ont enrichi notre souscription ; dont la 

... ntributiou rovale nous a permis de croire en 
! :re o uvre, au moment où ous doutions Ju 

> peut-être. Aux remerciements sincères 
ie nous leur adressons, il n'est que juste 

. associer celui qui fut. entre eux e: nous, le 
; ss chaleureux interprète et le plus désinté- 

sse ùes intermediaires, l heod<>re Botrel. que 
nous leur envoyions comme un messager de 
j iîriotisme et de poésie et qui nous revint, les 
mains pleines de leurs dons magnifiques, le 
Iront couronné vie leurs feuilles Jetable.

11 faut remercier aussi nos souscripteurs 
rampais, ceux de Saint-Malo et ceux d’ailleurs : 
v Conseil general d’ille-et-Vilaine, plusieurs 

< onseils municipaux vie l'arrondissement, le 
Ministère des Beaux-Arts, par dessus tous et 
: lus spécialement, le Conseil municipal de 

• M
et par qui nous avons pu faire notre œuvre ; 
to s nos compatriotes et nos amis du dehors 
]ui. si généreusement nous ont aides dans notre 
entrepi ise.

A M. le Maire de Saint-Malo nous dev ns 
plus que nous ne pouvons le dire. Son nom est 
inscrit sur le socle de lu statue et c’est un hom­
mage de reconnaissance au concours incessant 
et a l’appui vainqueur qu’il nous a prodigues.

Nous devons remercier encore tous ceux 
dont la presence contribue a l’éclat de ces tètes 
auxquelles le Gouvernement, et nous en som­
me' profondément reconnaissants, a voulu 
'•'associer par l’envoi dans les eaux de Saint- 
Malo d’une division de notre escadre du Nord. 
Nous sommes heureux et fiers de voir, nom- 
freux ici. des représentants vie cette année et 
de cette marine qui portent notre pavillon si 
loin et si haut. Nous remercions M. le Prési­
dent du Conseil général qui a bien voulu 
accepter la présidence de ces fêtes et qui. 
comme me 1 écrivait un académicien illustre, 
était bien choisi pour saluer " l'image de 
Cartier avec tonte la chaleur de son cœur et 
l’élévation de son esprit ✓/. un esprit et un 
cœur que, plus que tous autres, ses compa­
triotes d'Ile-et-Vilaine ont put apprécier et 
qu'ils savent aimer.

Merci à nos présidents d'honneur, M. le 
sénateur Garreau et MM. les deputes de Saint- 
Malo. si dévoues toujours et qui, pour nous, 
le lurent plus que jamais, a la Société Histori­
que et Archéologique de Saint-Malo qui.

demain, à Paramé, dira le dernier mot de ces 
fetes par la pose d'une plaque commémorative 
sur le manoir des Portes-Cartier et par le dis­
cours de son eminent Président.

Merci a ces Canadiens éminents qui ont bien 
voulu venir a cette fête, a M. le Ministre des 
terres, mines et pêcheries de la province de 
Québec, qui va vous faire entendre la voix 
chère du Canada rvthmee a l'envol de son âme 
française; a M. le Commissaire général du 
< .ma la a Paris, qui m'a permis de m’appuyer 
souvent sur son expérience et sa bonne grâce : 
aux membres de cette grande famille (’artier, 
dont sir Georges, premier-ministre du Canada, 
a su raviver l'illustration encore ; aux représen­
tants des villes de cette Puissance qui nous 
aime et que nous aimons, a tous ceux qui nous 
appelaient des cousins et que nous voulons 
nommer des frères.

Merci a nos orateurs, a nos poètes, à nos 
artistes, a cette foule, dont les îlots viennent 
battre respectueusement le navire de bronze 
qui porte Cartier et sa gloire.

Grâce à tous c.s concours, dans la svmpathie 
de ces présences, avec le regret de quelques 
absences dont l’une, celle Je notre premier 
secrétaire, encore convalescent d'une longue 
maladie, nous est particulièrement pénible, 
nous avons la fierie d'avoir élevé, sur le bastion 
de la Hollande, une œuvre d’art, un témoigna­
ge de reconnaissance, un monument d'immor­
talité.

Au nom du Comité, j'ai l'honneur de remet­
tre cette statue a la Ville de Saint-Malo; je la 
confie a sa garde et je l'offre au culte de tous 
ceux qui seront tiers de saluer en elle, un 
Découvreur audacieux, un Conquérant pacifi­
que. un vrai Français, un bon Breton, un franc 
Malouin, Jacques C artier.

11 était échu à notre poète Chapman une 
rare laveur que, dam l'Olympe en ce moment- 
;t, un a du lui envier. Il a eu pour interprète 

un diseur impeccable, le très grand artiste 
lîrémont. Ses vers d une facture excellente et 
d une inspiration chaleureuse ont produit un 
grand effet.

Cxlraits <h la i> H'sir <lc Chapman

AUX IMKTONS
Recite vr m:n ni: i. v ^r v rt k ni J.u\u/es Cartier 

Par M L. HUI: I/o V T,
• trc> </f l'Oil ■•>') rt Sarah Ilernharlt,

(Saint-Malo. li' 21 .1111î et tu Ci.)

Peli eu/ (i iiiiil.iy ni t<»t tt'ar i hal<ai. 
[.••m de- yeux, (irm ne «lu civur.

Vr • • rhe triton.

]’;uirai> v u'.u franchir le far-u- ho Atlantique, 
f air alb*r m'incliner -ur le rucher celtique 
Ou naquit ce marin au courage indompté, 
i.'ui, de s>*n r<u rêvant d’agrandir les domaines, 
Dépi .va le pr--mi>‘r sur les eaux canadiennes 
Le drapeau de la France . t le 1 i Chrétienté.

] aurais aimé me perdre à travers vos bruyères, 
l'aurais aim. me joindre a vous, ô môles frères. 
Pour fêter celui qui, sans répandre le sang, 
l.a croix 'iir h' cœur, sut vaincre la barbarie,
Et qui, nouveau Colomb, devait à sa patrie 
Et guer un monde aussi vaste qu’éblouissant.

De l’arann j'aurais aimé longer la grève... 
Mais hélas ! je n'ai jvu réaliser mon rêve ;
Et c est avec un « »• 11 voilé de pleurs jaloux 
Due j'ai vu '•'éloigner -tir le flot qui palpite 
l.e navire emportant cette troupe d’élite 
Oui maintenant festoie et jubile avec v ous.

l'entends parmi les cent rumeurs du flot qui râle 
Oitelque panégyriste au verbe tier et mâle 
Exalter les travaux du modeste côtier 
Oui devait égaler les plus grands capitaines,
Et, me taisant l’écho de ce- voix si lointaines. 
Au bord de l'Ottawa, je dis : Gloire a Cartier !

( îh re a ( artier ' — Le jour ou c- t homme héroïque 
Prenait pied sur le sol vierge de l'Amérique,
Le jour où, déployé au v. nt, pavillons 
Du vieux stadacona rasaient le promontoire,
Cn nouvel a-tre dur dans le ciel de l'Histoire 
sur h grand nom français allumait ses rayons !

Paràun appel vibrant, doux comme une care-se, 
l ien clin et Botrel. qu’eût honore- la Grèce,
Et J nt è-- noms t ujour- rayonneront i< :,
Nous -nt fait apporter notre modeste obole 
A l'iruviv dont i - c 1 a t -i pur les auréole...
Ht m■ a pu; - i. ur dit : Merci ! merci 1 merci 1

La p” -ie et l'art, ô fécond mariage î 
Ont. ..m u ce tardif mais éclatant hommage.
Et. tout tier comme vous de votre fu r succès,
Rep. tant un _ran 1 cri qui vibre au X ■-uvean-Monde, 
]-■ vous jette a travers la grand*- mer qui gronde 
Ee bravo délirant du Canada français.

\Y. Chapman,

lotis les regards alors se sont tournés vers 
M. 1 urge<ci. s ; haute taille, s<m air à la 
digne, simple et cordial, lui ont de suite permis 
de dominer i assemblée et de s'emparer de 
toute son attention, tout comme i! lait à ( )ué- 
ne ou a Jîei iechas-e. L effet «t été aussi grand 
et aussi complet qu'on peut l’imaginer; l’en- 
thousia-me était à son comble. Les extraits 
de journaux que nous reproduisons plus loin, 
permettront d'en juger, tout en donnant une 
idée juste de l’éloquence déployée en cette 

1 ; ' >n J ' ne et brill nt t .
L émotion produite par cette harangue 

admirable lin peu apaisée, Botrel a paru sur 
1 estrade, et il a. dît des v ers de sa composition : 
Lv retour da Jacques Cartier comme il sait 
dire, avec un art rempli de naturel et de force.

Au barde succèdent M. Surcou! et M. de La 
Chambre. M. Surcoût retrace à grands traits 
1 histoire de Jacques Cartier navigateur, et 
salue en lui, dans une magnifique envolée 
“1 éternel pilote de notre cité vers l’immorta­
lité”.

Nous ne saurions mieux faire que de repro­
duire en entier le beau discours de M. La 
Chambre, qui succède à la tribune à sou 
collègue.

Discours prononcé par M. La Chambre
ni pc u ne s viM -M vco

\ I V I CIO VltiNIC 11 I N U OCRAI ION UC C V SI \ VUE

ni i \» pu. i - » vicriEH. ce .n ici ci lîMjo

Messieurs,
Dan- ctt* .'ire -nstance -vlennell*- ou la mémoire 

de Jacques Cartier vient d’être chantée par les 
poètes des Deux Mondes, célébrée par l'un des 
plus délicats écrivains de n are Bretagne j'ai 
n.'tnmé le President du Comité d'inauguration . 
je s,-rais tente de renoncer a la parole -i je ne 
devais, comme représentant de la premiere cir-

nscnptiun de . arrondissement de Saint-Mal-*, 
revendiquer l'honneur de faire entendre ici la voix 
du pays malouin.

Et ce.qui m'encourage a le faire, c’est que cette 
voix populaire parle pour ainsi dire d'elle-mème 
en témoignant d'un elan unanime, par ses accla­
mations spontanées, que le nom de Jacques Car­
tier reste pu.m; nou- toujours impérissable.

Pré- de quatre siècles cependant se sont écou­
le- ; mais il- n *nt servi qu'a donner aux passions 
des contemporains le temps de s’éteindre, et au­
jourd'hui. avec le recul de l'histoire impartiale, la 
grande figure du héros se montre à nous dans 
son éclat le plus pur.

A ne voir que h-s apparences, une aussi longue 
attente semblerait impliquer, de la part de ses 
concitoyens, quelque peu d'oubli ou d'indifférence.
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Et a ce propos, il me sera permis de rappeler 
une visite que j'eus l'honneur de recevoir, il y a 
quatorze ans. du premier ministre de la province 
de Québec, Honoré Mercier. Comme je lui faisais 
voir les souvenirs se rattachant à la vie de Jacques 
Cartier dans notre pays, il me posa la question :
« Mai- où donc est sa statue? • Je dus alors lui 
taire comprendre la véritable raison, si surpre­
nante quelle paraisse, qui avait toujours fait 
obstacle à l'érection de ce monument. Non certes, 
la cité est trop attachée a ses nobles traditions 
pour se montrer ingrate envers la nombreuse lignée 
d’enfants célébrés qui l'ont illustrée a travers les 
siècles ; mais enserrée qu’elle est dans sa ceinture 
de granit, entourée par la merde toutes parts, elle 
ne disposait plus de place- publiques assez vastes 
pour donner a-ile à tous ses grands hommes.

A défaut d une œuvre plus complète dont il 
regrettait l'absence, le ministre canadien voulut 
du moins laisser un souvenir durable de son pèle­
rinage à la ville natale de jacques Cartier, et il fit 
graver, sur une plaque de marbre rouge, à l’entrée 
du chœur de notre cathédrale, l'inscription connue 
qui rappelle une des heures les plus solennelles de 
la vie du héros.

Quelques années après la date de la visite dont 
je parle, h-s progrès de la stratégie moderne avant 
permis de transporter en grande rade les ou- 
vrages de défense de nos côtes, laissèrent enfin 
entrevoir la possibilité d élever, sur les glorieux 
remparts de la cité, un monument digne du grand 
ancêtre. Bientôt se forma un comité de citovens . 
dévoués qui recueillit les premieres souscriptions 
locah - : puis l'idée fut conçue d’associer nos frères 
d’outre-mer à l'œuvre malouine. et le barde breton, 
.Théodore Botrel. n hésita pas à consacrer sa muse 
au succès de cette noble cause. Ses accents ins- ; 
pirés -urent bien vite trouver le cœur des Cana­
diens français et. d un beau geste, il rapp *rta de 1 
son voyage dans leur contrée l'abondante ré­
colte de reconnaissance que Jacques Cartier v 
avait jadis semée !

Le rêve conçu depuis si longtemps est aujour- 
d hu: devenu un- réalité sai-i-sante -ou- les traits 
puissant- que l’artiste habile a su donner a la sta­
tue. C'est bien a.nsi que le- Mal-min- aiment à se 
figurer leur Jacques Cartier, le regard méditatif, 
scrutant cet horizon de mer qui lui était familier: 
la main nerveuse, étreignant le gouvernail en -igné 
d'énergie et de vaillance. Ne n--u- apparait-il pas 
ain-i comme le maitre pilot-- de la grande Hermine 
et ne semble-t-il pa- veiller désormais sur la Ville 
qui donne elle-même l'illusion d'un vaisseau de 
haut bord ayant pour grand mât la flèche de sa 
cathédrale.

Comme l'a dit un de ses meilleurs historiens :
< Si il était permis aujourd hu: a Jacques Cartier 
de S'-rtir du tombeau pour contempler le vaste 
pay- qu’il a livré, couvert d*- forêts et de hordes 
barbares, à l'entreprise et a la civilisation euro­
péennes. quel spectacle plu- d:gm pourrait exciter 
dans son c-eur l'orgueil d'un fondateur d'empire, 
le noble orgueil de ces hommes privilégiés dont le 
nom grandit chaque j-mr avec les conséquences de 
leurs grandes actions. »

Son enfance avait été comme bercée au bruit de- 
exploit- fameux qui venaient d-- révolutionner !»■ 
monde civilisé dan- les dix dernières années du 
quinzième siècle.

C’était d’abord, en 1 *92, la découverte des Antil­
les et de l’Amérique accomplie par Christophe 
Gdnmb p->ur le compte de l’Espagne.

Bientôt apres, Vasco de fiama, a la tète d’une ! 
expédition portugaise, trouvait la route de l’Inde en 
parvenant a doubler le cap de Bonne-Espérance. ! 
Puis Americ Vespuce au Brésil. Fernand Cort- r au 
Mexique ajoutaient encore a la gloire de 1 Espagne 
en explorant ces nouveaux territoires.

S*-ule, la France, parmi les puissantes nations 
maritimes de l'époque, n’avait pas en me pris -a 
part des grandes découvertes qui venaient de- ac­
complir; l'exemple même du navigateur Verazzani 
qui, envoyé par François I,r en 1524 pour recon- 
naitre les terres septentrionales de l’Amérique, ne 
reparut jamais, aurait pu être d-- nature a faire hé­
siter les plus intrépides.

Jacques Cartier, toutefois, loin de se laisser dé­
courager par un tel précédent, ne vit dan- le rêve 
qu'il caressait depuis longtemps qu'une part de 
gloire plus belle à conquérir pour son pays, parce 
que plus périlleuse. Il fit part de ses projets a 
Philippe de Chabot, amiral de France, et le roi 
François I r accepta avec empressement de lui 
confier le commandement d'une expédition vers les

terres inconnues de l’Amérique du N -i L M 1 
faible tonnage de ses navire-, m.ùr-1 T ?;t n"m 
hre de ses hardis compagnon-, |ocques ( artier -e 
lança résolument à travers l'Océan; âpre-avoir 
surmonté mille dangers, il réu-- t din a m. ouvrir 
cet immense territoire qui devint j œtn. i >’••!■-- 
nie de la mère-patrie et a laque',1- il d. a >- au 
nom de Nouvelle-France. No«
reconnu le rivage, il s’aventura , p< : - ti r i-qu au 
cœur même du pavs d--nt il pi t p- 
de François Fret, dans l’acc--n:p ’nient - vrtte 
tâche, il se révéla aussi tin dit •>’ -1 - hi ! uh-
des tribu- barbares qu il s'était ni >ntr< hardi navi­
gateur.

Les conséquences de la déc iv rt d lac pie- 
Cartier se déroulent à travers la ; -i..:u h -t r-* du 
Canada qui commence bientôt . 1: - . ---or.
Elles n-'U- apparaissent dan- pan . --- ment

1 sur le- rives aujourd’hui fl >r:--antcs lu Saint- 
Laurent, où -e suit élevées - - bd- - * g tardes
villes de Québec et de M ntr a! d it ja pie- 
Cartier avait par avance eomm mar :• l'empla­
cement. Nous les admirons sure it lans 1 déve­
loppement prodigieux de cette \i • - r • t a * des 
Canadiens français que le- vie:- ’ i l - lu d:\-hui- 
tiéme siècle ont amenés âd- v. . ! - . vaux sujets
du Royaume-! 'ni. mai- qui uit su maint mr in­
tactes leurs traditions, leur t e et 1< ir langue 
d'origine.

Et si, ramenant maintenant n - regard- vers le 
pays natal, nous v cherchons *'■■ .pii demeure îe- 
grands acte accomplis par J.i qu -- Cartier, n ois 
ne pouvons pas ne pas être franp* - la marque 
indélébile imprimée par son génie -ur le- g. n< ra­
tions qui lui "iit succédé. N’est-c 
en quelque sorte ce caractère -: partie ilier aux 
grands citoyens malouins d nt n* - :• tr .v. ns >- 
signes disttnetifs à ha :
locale, caractère fait â la foi- d’auda , d nativ 
et de ténacité, frondeur parfois, alter - -event, 
mais toujours ardemment « pr; - de liL-rte et - ;- 
gneusement jaloux de son indépendant e -

C’est à l’exemple du grand ancêtre que Duguav 
| Trouin, a la tète d'une escadre fran. ai---, alla se 

couvrir de gloire devant la place reput, e impre- 
i nable de Rio de Janeiro, et qu-- La B •urd uma;-, 

gouverneur général de- ih > d<- l rar. • ■ t i B -ur- 
j bon, l'émule de Dupleix. imm. rtali-a - -n nom en 

apportant la prospérité â ce beau d una ■! niai 
de la France.

A son exemple aussi, !-■ célébré g. .-n; tr - Mau- 
i pertuis dirigea avec éclat un- d- - plu- t-c aide- 
j expéditions qui aient été tentée- ver- le pôle . pui- 
! ce fut Chateaubriand lui iném . faisant \ p >ur 
i le N mveau-Monde, \ vivant pendant un- ann*-e 
j au milieu des sauvages, et non- rapportant de - >n 

séjour le roman poétique de- Natchez.
Ne sont-elles pas également in-j r. - - d. lui ■- 

hardies générations de cor-aires qu t ndant un 
siècle et demi * xercérent -ur ]--s mers un v •:?.abl» 
empire, et dont nous célébré n-, ii \ a d -ix ans. les 
brillants faits d'arme- à l’inauguration d ■ la statue 

1 de Robert Surcouf ?
Enfin, Messieurs, aujourd hui comme d v a 

quatre siècles, h-s « Terre-Neuva- >, comme n les 
appelle chez nous, quittant chaqu*: printemps notre 
port, vont fair-' flotter n .s trois c .ub-urs pré- *.1> - 
rives du Saint-Laurent. C mm*- ceux d'autrefois, 
ils affrontent avec les mêmes qualit* - de vaillance 
les périls -i nombreux de c - rmr- inh -p:tali> r-, 
et après s’être formés ,-i cette ru le rode de naviga­
tion, il- reviennent, marins aguerris, pr ts à cons­
tituer l'élite des équipag* - de m*tr* flotte de 
guerre.

Ce sont là, Messieurs, les réconfortants souve­
nir- qu’évoque la grande figure de Jacques ( ar­
tier et (jui donnent a cette o r :ll sa vraie signi­
fication; l'hommage rendu a la mémoire du hér. - 
dépasse les limites de notre p t;te patrie ; il fran­
chit même h-s frontières de Fram e pour trouver un 
écho sympathique jusqu’au delà de l’Atlantiqu*.

La cité de Saint-Malo, here du dépôt de gloire 
qui tst son patrimoine et dont elle ,t |a garde, ne 
saurait oublier sa dette de reconnaissance vis-à-vis 
de ses enfants; et c’est pourquoi, Malouins et 
Canadiens de commune origine, assemblés dans 
une entent*; cordial*; au pied !*• ce monument, 
nous ne pouvons mieux acclamer l’ancêtre qu’en 
unissant h-s devises des deux pavs :

« Toujours fidèle, je nie souviens ! »

Le discours de M. La Chambre terminé, le 
maire de Saint-Malo s’avance, et -e tournant I

vers M. Turgeon.il dit avec une émotion qui 
-e communique à la foule tout entière :

Après le discours magistral, de -i m* rv.-ilh-us.- 
envolée. île M. le Ministre du t anada, p* ne v m 
qu un moyen de lui témoigner n<*tr*- admiration * t 
notre reconnaissance : c’e-t *1<- lui décerner, -’il 
veut bien l'accepter, h* titre de citoyen *h- '-aint 
Malo.

M. burgeon se lève pour prendre la main 
du maire tendue vers lui, et la serre a\n 
effusion, tandis que la foule, applaudissant à 
l'heureuse idée du chef de la municipalité, 
fait une ovation à l’orateur canadien en 
criant : v. Vive Turi/coii, ( tlot/en de Saint- 
Malo ! "

Puis M. le Maire de Saint-Malo s exprime 
ainsi :

Il v a un an environ, à l’inauguration de la pl.i 
que commémorative de Lamennais, j’exprimais !-• 
vo n qu** la Ville h Saint-Mal * put enfin voir 
ver sur la Hollande la -tatue d*‘ notr*- îllu-tr*' com­
patriote, Jacques Cartier, Vo-u que d au u: 
pouvaient trouver téméraire, mais qui ,i . t* cepen­
dant réalisé, grâce â * «ux qui n’**nt jamais dés- - 
p*r*- et ont apporté chacun hur pierre a T - * 1, l : a 
t i. • n de ce monument.

N’avaient - ils • a-, .-n effet, j ur !<■- *-n nur.i..- r 
et les soutenir, l'exemple *le celui qui possédait * 
un si haut degré ce- deux grandes qualités de 
notre race bretonne : ou I > • et tenarit* , .h- la r.i • 
de ceux que chantait Brizeux :
I..i race tfourufreuse <-t pourtant |*,i. ùiipie
One rien ut- peut domptei quand elle .* <lil .1,- veux!

l’exemph; de ce marin dont !*• sculpteur a -i mogi- 
tralement rendu l image, de ce chercheur *!*• m n 
des. sondant l’incont u, scrutant l’au-delà qu’il a 
de\ né. mais tenant Mtr,-- la barre du g aivernail, 
sachant bien qu*- s'il peut laisser au hasard -a part 
d'aléa qui accompagne chaqu*' découverte, il n’en 
est pas in<>ins responsable de ceux dont il est le 
maitre après Dieu, à bord d. -on navire, < t que 
cette puissance ne lui a ét< donnée que dans l’inté 
rét même de ceux qu'il *1 et conduire.

En glorifiant Jacques Cartier, *-n !*• symbolisant 
comme le précurseur de cette pléiade de marin- 
qui ont illustré notre rite, v-.u- avez voulu montrer 
que tant vaut h; capitaine, tan' valent le- équip *g* - 
qui l’aident à accomplir ces prodiges d’intr. pidit* 
»'t *1<- vaillance -i communs dan- nos populations 
maritimes.

Ht ce n était pas un*' h’- moindres -ati-fa. tion 
de notre amour-propre de patriot** et de Fran., a:- 
d’entendre chaqu*- ann* .* l'appel de- C*.n-.-ils de 
révision, ces mots : * In-, rit- maritime-, engage-, 
volontaires \ pon* tues douloureu-*‘m*‘nt parfois de 
c* gla- lugubre : < M >rt au servi* .• » saluant li ­
mon- de ceux qui ne Imu h-nt jamais pour acconi- 
plir leur devoir, pour payer a leur tour l'impôt du 
sang.

Lorsque, il y a quelques -''moines ,t peine, la 
France, en proie a un*' inquiétude passagère, -<• 
demandait si les événement- *'Xtéri*'urs n allaient 
pas faire naitr*- des . >mpl;-atioii- imprévues, nous 
n'avons pas éprouvé ici cette anxiété qui semblait 
planer sur d’autre- régi *n- : c'<--t qu** chacun d*- 
nous avait c*»nsci*'nc*' d*' *|u'il devait fair*' : 
chacun Je nous savait qu’il est *!«•- sacrifices qu'il 
faut accomplir simplement, sans forfanterie, ma 
avec la ferme resolution de ne pa- mollir, d>- faire 
comme toujour- son !*■%’.ur, tuit - *n dev.-ir.

( est ainsi qu'en contemplant cette -tatu*'. *'n t*' 
gardant aussi celle <|ue les >h'-<'*'miants de- «*.»r 
sair*-s ont élevée a Surcouf, «pii p*Tsonnifiait au 
siècle dernier le courage indomptable d* - marins 
de St-Malo, les générations a venir appt* n*lront 
(ju*' la meilleur** école du patriotism*' est cell** qui 
*-n-* ign*- a ne pas se laisser b**rc*'r par «les réve­
il*; pacification générale, ,i g*»uvemer droit pour 
éviter ]* s écueils * t à regarder l'avenir en faire, en 
répétant le vieil adage : « Fats rc qu** «lois, l’h<*n 
neur sera sauf. »

Au nom de la Ville de Saint-Malo, j’aceepte avec
reconnaissance le monum«*nt élevé a Jacques Car 
tier, a 1 une de nos gloires les plus pures, au marin 
qui a consacré sa vie a la grandeur et a la prospé 
rit*'* de la patrie !.

Cotte belle cérémonie était terminée. La 
tonie s’écoule, avec le sentiment qu’elle vient
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«l’assister à une chose mémorable <jui rap­
proche de la Prance sa grande colonie per­
due, retrouvée dans ces heures de haute et 
sereine émotion.

La soirée
Le concert Iran o-eanadien a enlevé tous 

les suffrages : il a été varié, émouvant, char­
mant. Selon 1 expression de notre confrère du 
Salut, « un brillant public a eu la joie d'ap- 
plau lir tour à tour le beau ch tuteur cana­
dien Mercier, a lu voix claire et chaude, 
dans des air- canadiens, la Claire l'onluinc, 
le Cam nia. de La vigueur, et le grand air de 
la Urine île Saha

Lu programme, très artistique, comprenait 
également des poésie.-, de Tiercelin et de 
Rostand, dites avec un art supérieur par 
VI. Brémond ; et des chansons de Botrel dites 
par lui et sa charmante femme et qui ont été 
très goûtées.

\u dehors, la foule sur les quais applaudis- 
sa : aux splendeurs d'un merveilleux l'eu d’ar- 
t : e, couronnement de cette grande journée.

DEUXIÈME JOURNÉE
Banquet offert à 1 Hôtel de Ville de Saint- 

Malo par le comité du monument : M. l ier- 
eün préside; il a à sa droite Mlle Cartier,

; le de sir George Cartier, ancien premier 
mnistre du Canada. Quelques autres daine? 
'at parmi les convives, Mme Bauset, Mme 

Botrel. Les mêmes convives que la veille. En 
mire, parmi les Canadiens : le docteur Cas- 
rain, M. Paul Wiallard, M. Picard, les doc­

teur? Dubeau et Lemieux, M. Lefèvre, 
AL Mercier, M. Ledger Gravel, M. Bellanger, 
M. Pierre Rolland, M. Olivier Rolland, etc.

Le premier, et comme de droit, M. Tier- 
elin, prend la parole ; après lui, M. Armand 

Houille de La Chesnais, vice-président; tous 
«le jx s’unissent pour remercier tous ceux qui 
ont contribué à l'œuvre du monument.

Toast de M. Tiercelin
Messieurs, rappelant hier un aimable discours 

Je M. Brunetiere. M. le député de la deuxième 
circonscription de Saint-Malo, nous disait: 
Continuez!... On voit bien qu’il s'appelle 
surcoût! Quant a moi, pour continer long­
temps. l'aurai- besoin de plus de forces et, au 
milieu de cette journée qui sera la dernière de 
nos fêtes, si vous me demandiez un mot histo- 
îque, celui qui s’échapperait île ma poitrine 

serait celui-ci : lfut !
(.’est peut-être le \ôtre aussi, car nous vous 

avons beaucoup demandé, avant et pendant 
ces fêtes, et nous avons a nous accuser d'avoir 
abusé presque de \ os bonnes volontés, hxcu- 
se/-nous, c'était pour Jacques Cartier et souf­
frez que je continue, puisque c’est pour vous 
remercier.

Hier, je l’ai fait publiquement; fai dit tout 
ce que nous devions au gouvernement. Que 
M. le sous-préfet, que nous sommes heureux 
de voir parmi nous aujourd’hui, veuille bien 
se faire l’interprète de notre reconnaissance. 
Que le conseil municipal de Saint-Malo en 
agrée aussi l’expression; elle est sincère et vive 
pour les appuis île toute sorte qu’il nous a 
prodigués. D'autres conseils municipaux ont 
bien voulu s'inscrire parmi nos souscripteurs; 
qu'ils en soient remerciés.

J’ai dit hier à M. le sénateur Garreau et à 
MM. les députés La Chambre et Surcoût toute 
notre gratitude ; je ne me lasse pas de le re­
dire ; nous leur devons tant, qu’il serait im­
possible, je ne dis pas que nous soyons, mais

que nous paraissions ingrats. M. Garreau est 
absent aujourd’hui ; c’est la première fois que 
le le constate. A tous nos appels, il a répondu 
présent et c’était pour nous tendre la main.

Je voudrais avoir la chaleur de langage avec 
laquelle M. le maire de Saint-Malo a conclu 
hier et ponctué notre belle cérémonie. A lui, 
pas n'est besoin de dire : Continue%! S’il a fini, 
en ce qui concerne Jacques Cartier; s'il a réussi 
merveilleusement dans cette œuvre qui est 

J sienne, c'est qu’il a le cœur et la poigne d’un 
Malouin et qu’il ne « lâche » pas quand il 
" croche //. 11 a " halé// ferme et la statue est 
debout.

Le comité aussi, Messieurs, a dû tirer sur le 
cordage ; tout le monde s'v e-t mis. Vous tie 
trouverez pas mauvais que je remercie des col­
laborateurs, dont plus que personne j’ai pu 
apprécier l’infatigable dévouement et la pa- 

I tience et la persévérance et l’énergie.
On dit que les honnêtes temmes n’ont pas 

d’histoire, fout honnête qu’elle soit, notre 
statue a la sienne. Je ne me chargerais pas de 
l’écrire ; elle serait un peu longue, s’il fallait 
remonter a nos débuts. A l’heure du succe?, 
au jour de la fête, le comité a droit a vos re­
merciements et c’est pourquoi je suis près de 
lui votre porte-parole.

M. René Brice, président du conseil général 
d'l!le-et-Vilaine, avait bien voulu accepter la 
présidence de nos fêtes ; je regrette qu'il ait 
du partir dès hier. Je lui aurais redit notre 
merci ; il y a des choses qu’on aime a répéter.

J’ai remercié notre sculpteur. Lui aussi con­
tinuera. 1! nous donnera d’autres belles œuvres, 

i Si jeune qu'il soit, il a déjà un passé de gloire; 
i il a, ce qui vaut mieux, l’avenir, 
i Que\Y.Chapman, le poète canadien, trouve 
! ici l’expression de notre eloge. auquel j’associe 

mon ami Brémont qui fut son admirable inter- 
i prete.

Comment remercier assez Botrel r Les mots 
n'y suffiraient pas. Le bronze et le granit de la 
Hollande sont des témoignages de son action 
et de son succès. 11 peut-être fier de cette 

; statue ; dans le bronze français, il a jeté l'al­
liage Je l’argent canadien.

A nos chers Canadiens, merci. Aux absents, 
surtout a cette bonne ville de Québec, a son 
lieutenant-gouverneur et à son maire, qui 
furent éloquents et généreux, dont les paroles 
et dont les actes sont un témoignage de tous 
les liens qui nous unissent et que nous voulons 
resserrer. Merci a tous ceux qui nous ont écrit 
leurs regrets de n’être pas ici et a tous ceux 
que j'aperçois, entre autres aux représentants 
Je la noble ville de Montréal. Avec eux, il laut 
continuer. et nous continuerons.

Dites-le a votre grand pays, comme vous 
savez dire les choses. Monsieur le ministre. Je 
voudrais avoir cette ampleur de voix et cette 
chaleur d’âme, dont vous avez témoigné si 
magnifiquement dans votre admirable discours 
à la statue. M. le maire vous a décerné ce 
beau titre : citoyen de Saint-Malo. Le cri de 
toute une ville vous le donne. Vous êtes de 
t7/< { nous désormais. Ici, vous êtes che^ vous. 
car vous nous avez conquis. Nous nous iever- 
rons. Vous nous reviendrez, comme dit la 
chanson, si la ville vous /'hit, autant que vous 
avez su lui plaire.

M. le commissaire général du Canada a tant 
de bonne grâce, je m'en suis aperçu ; il a tant 
d’esprit, vous l'avez constaté hier, qu’il mérite 
parfaitement d'être appelé le modèle des 
Canadiens-l’rançais. 11 a les dons des deux 
races. Je ne sais pas s’il est du Midi ou du 
Nord au Canada. Je crois bien qu'on doit le 
revendiquer de tous les orients, puisque, par­
tout où on a besoin de lui, on le trouve tou­
jours bienveillant, toujours spirituel.

Messieurs les officiers, vous êtes de ceux qui 
n’aiment pas les phrases. Il faut pourtant que 
je continue. Il faut que je remercie l’autorité 
militaire que M. le général Méert veuille 
bien être mon interprète — pour tout l'appui 
que nous avons trouvé dans l’armée. M. le 
commandant Reige a droit à nos remercie­
ments. A la Hollande, nous étions sur son 
terrain ; nous ne l’y avons trouvé que pour 
faciliter notre tâche. Je ne saurais dire toute 
ma gratitude envers M. le colonel de Laporte; 
il a rendu charmants et faciles les concours

que nous demandions à l'armée et qui nous 
ont été courtoilement et largement accordés.

Amiral, M. le maire vous souhaitait hier la 
bienvenue. Mon rôle aujourd'hui e?t moins 
agréable, puisque ce sont des adieux que ie 
dois exprimer. Adieu, non, mais au revoir, a 
quelque belle fête encore, où le gouvernement 
voudra bien que l’escadre participe. Nous 
avons été bien indiscrets; nos invitations se 
sont multipliées; elles vous ont trouvés tou­
jours prêts a continuer. Nous devons a Jacques 
Cartier le grand honneur de la présence d une 
escadre dans les eaux de Saint-Malo. Nous 
vous devons, et nous ne l'oublierons pas, 
amiral, pour une grande part, l’éclat qui a fait 
ces fêtes inoubliables. Désormais, vous avez 
une unité de plus dans votre division ; elle 
s’appelle La Grande Hermine. Portez -y votre 
pavillon, amiral; les Malouins vous en sup­
plient.

Messieurs, les oublis sont faciles. Excusez- 
moi si j’ai oublié, en paroles, de constater 
et de remercier quelques-uns des nombreux 
concours qui nous furent accordés. M. Mouette 
de La Chesnais, vice-président de notre co­
mité, va continuer à vous dire toute notre 
reconnaissance, et sans doute il ne pourra la 

, dire toute ; le temps ne le lui permettrait pas.
Un mot encore, lies fêtes de Jacques Cartier 

; seront inoubliables. Elles ont noue des liens 
solides de svmpathie, affirmé des solidarités 
dans l’honneur, des communautés d’origine et 

j de sentiments, attesté que, dans certains pays 
et dans certaines villes, on e>t toujours sûr de 
s’entendre, quand on fait appel à ce qu’il v a 
de plus noble dans l'âme humaine : le respect 
des noms illustres, la reconnaissance envers de 
grandes mémoires, l'amour de la patrie et le 

, culte de la gloire.
!

La ville de Montréal s’était fait représenter 
j à Saint-Malo par M. Ethier, avocat (le la ville, 
j et par M. Bauset, son secrétaire général.

M. Ethier se lève alors et prononce avec 
! l’autorité qui s’attache à son caractère et à sa 

mission le discours suivant :|
Discours de M. Ethier

Mesdames,
Monsieur le Président,
Messieurs,

Appelé au dernier moment à représenter a cette 
fête internationale, la plus grande cité d«- langue 
française du Nouveau-Monde, je me -en- vivement 
ému par les difficultés d une tâche au-si délicate et 
par les responsabilité?, également remplies d hon­
neur et de périls, dont la municipalité de Montréal 
a chargé mes épaules, conjointement avec mon 
compagnon M. René Bauset, un des greffiers de la 
Cité.

Je veux vou- dire les grandeurs de- Montréal, 
désigné par Jacque? Cartier comme remplacement 
de la colonie projetée par Francois Ier Je 
veux vou? dire la chaleur de nos sympathies à 
IV-gard des populations françaises, qui nous accueil­
lent -i cordialement, et l'assurance de notre admira­
tion la plus complète pour dette œuvre dont le sou­
venir ne s'effacera jamais de la mémoire de deux 
peuples qui n'en font qu'un par le cœur.

Je ne puis m'empêcher de vous exprimer le regret 
profond qu't prouvent nos compatriotes de ne pou­
voir participer en personne, comme ils le font d es­
prit. à cette touchante et grandiose demonstra­
tion.

Montréal groupe, au pied du Mont-Royal, s»‘s 
330.000 habitants, t/alloplumes au nombre de 2 3, 
anglophones au nombre de 1 3.

Jacques Cartier, parti d'Hochelaga. fut le pre­
mier européen qui gravit le sommet du Mont- 
Royal et il nous donne la description suivante de 
la future Métropole et du pays qui l'entoure :

» Fûmes conduits par plusieurs hommes et 
femmes jsauvages sur la montagne devant dicte, 
qui est par nou? dénommée Mont-Royal, distante 
du dit lieu d’Hochelaga, d’un quart de lieue. F.t 
nous, étant sur la dite montagne, nous eûmes vue 
et connaissance de plus de 30 lieues à l’environ 
d'icelle, dont il y a vers le nord, une rangée de 
montagnes, qui sont (Est et Ouest gisantes, et 
autant vers le Sud, entre lesquelles montagnes, est
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la terre la plus belle qu'il soit possible de voir, 
labourable, unv»- »t plaine ».

Et Cartier resta convaincu, (.lit un bi»>graph< , 
que ce lieu était plu- pr pice qu«* tout autre, a 
la fondation de cet etablissement, et il fit rapport, 
en ce sens, a -on roi : * route la tern d» > deux 
côte- du fleuve et oultre. dit-il encore, --t aussi 
belle terre et unv > que jamais homme regarda ».

Cartier, comme d’autre- explorateurs fameux, 
cherchait a *1» uvrir par le Saint-I aurent 1* pas­
sage de la t lure- ; et il était dit Av . ac, a la 
recherche, par une voie plus courte, de c» - il. - 
des épices, . bjet de tant d» > mv .u;-» - rivale-,

Cartier avait d ne vu ui-t . en d«-ignant h pied 
du Mont-K val. comme !<• n- pr<-p.ee a rétablis­
sement r<(\ al ; et il ne se trompait pas, »m cherchant 
de ce côte, la v ;e de l'Extrême-Orient, des Indes 
• t du Ce • -te Fui: ire, par le fleuve Saint-1 aurent, 
qui ' va -. b>ng ^ dit-il, - en rapportant aux sau­
vage-, « qti- amai- Inmme n’avait été au b ut, 
qu'il> e i. - s ■ ■ ; t ui, et qu’aucun pa-sag*- n’v avait 
que par bateau

Montrai • -t bien l'ètablissinient en vu* qu»- 
Jacqu- - Cart. désignait, et c> g ran 1 tCuw -;
1 ns ne.nr. bateau mi- qu'au f n i d - grands 
lac- '• . l'a itr - Français attemdr -nt le- R. . Tiens» - 
et la Mer I .v:ti iu-', et le chemin du Levant e-t 
trace. La v du Pacifique canadien, avec sa sta­
tion terminal*- et la e meentrati n de -e- j-r nei- 
pale- énergie- a Montréal, nous y mènera et par 
chemins de ier et par bateaux, qui ne sont pas, 
vous le cont -seiais- e. les pir .gu»-- ou h - can- t- 
d é c ' r c e de .-au des pauvres éclaireurs, qui 
montrent la r ut<* au navigateur d'- Saint-Malo.

Ja< jue- t art: r était un grand navigateur, un de 
ceux qui ont .. . -1 r.- le plus, et la Fran . --t l'hu­
manité. " l n te’ héros, a dit le bi- graphe Man» t, 
suffirait s » * u 1 ] »ur illustrer tout** une nat: • • ». Il 
naquit la même année que Chri-t -ph-- ( >1 .mi». »-t 
les meilleurs hi„» s de cu-ur. de l'.nt»*Uigen»*e 
humaine, du „»-nie bienfaisant, le plac» nt t» du 
déc» jvr» ur du N uveau-M--ndc.de Vasc»»deGama.
de Ve-puce, le Cabrai, de C orte^ ,q d»- Magellan.

Il prit p---- ->i'»n pour son ri. p airs n pav -,
pour - -n empire, d une terre « la plu- b» Ile .ue 
jamais h- • m. reyarda ».

Il appart:» nt a cett>* ligne»- d’élite par-n ’»•- 
homme-, <;ui unissent la harde•--<■ des C‘»n» pti-m-. 
a la sage--»- »-r au sang-fr mi d»- l'ex» cution : il fut 
navigateur illu-tr»». -an- d«»ute. mai- au-- fonda­
teur d ’ i' • t -eu;-. I»-- evénem» : : t s :: -».» 
pas- r»*nt - n Fur »pe. so-a- Chari-s-Ouint » t Fran­
çois 1 . durent faire ajourner les vast»-- pr.»:» t- je 
lii' i-tro mal»• un : r.tn- c» !- i-r -n- la no m -ir- .

( »,.y»-n- d-- Saint-Mal»'), le n >m d»- v »tr< cite,
» st 1 un des j lus répandus parmi le- u.noa.ooo j<- 
Iran ais-Canadien.- qui ont appris chant r 1 t r» 
b» au p»»rt d - mer et votre rocher. Je vous -alu»' au 
nom de Montréal, la métr pôle du Canada; au 
nom l'un pa - d» •».('ôO.noO d'habitan’s. l’an­
cienne bourgade d Hochelaga d»*venu la première 
ville de la nation canadienne par - »n c».»mmerce 
» t -on indu-tr!»-. -i»\ge d'un archevêché. de deux 
universités. Mc Gill, l'une de- plus riche du 
m m le. Laval, 1» foyer d’un patriotism»- ardent 
et claire : » t Alma Mater ci - générations .jui 
aur» nt la gard- l'héritag • nat.-mal. J- v ••.»- sa­
lue au nom Je Montréal, premier p mt c nvergent 
de la navigat; n transatlantiqu»1. i» - grands lacs, 
de r Ottawa *t du lac Champlain j ar la riviere 
Ri»*h» lieu. }•■• vu-us salue au nom de la cite de- 
deux transcontinentaux. 1» - chemins d>: f» r du 
Pacifique et b- Grand Tronc, mais je vous salue 
-urtout au nom de la cité d»' la paix et de la con- 
carAe-concorrfia sains. C’est notr»- devis»*. » j u i. 
plu- que 1"- »-?t -rt- du pr gr» - maî.-riel, a p» n.— 
tr» 1’ -me : ; - .t v» n-,

T *ur a t ur administré par d» - maires d» langue 
français»* *-t .!»■ langue anglais»'. Montréal n'a pas 
nvnti .» -a 1» •■.- . coticonlia sainx '

C’est en • ff.-t. a la confiance réciproque qui r» gn» 
entre t »u- -»•- c nritoyens de cliver- - rares, qu»; 
notr» fier»'et ambitieuse cite e-t redevable de -es 
pr«»gn - et d-- - »n rapid» développement.

Ou sommet du Mont-Royal, Jacques Cartier 
avait bien reconnu la fertilité d»'s terres environnan­
tes <|ui font sa pr- -périt» actuelle' et sa situation géo­
graphique exceptionnelle, à la tête de la naviga­
tion maritime, qui assure a Montréal un avenir 
bien plus considérable encore.

Peuplée des le commencement du dernier siècle, 
d'Anglais et de Français, en nombre à peu pr» - 
égal. M»»ntr» al a donné l'ex» mpl»- d» 1. paix 
sociale • t de la tolérance. 11 y a dé longtemps

cjue les deux grands peuple- ;. -■ - nt Indus .»-- 
pass»' - lointains d<* la civilisât m d» - I ran» s, - 1» - 
C Vîtes, le- Sax«*ns. les > an n » •-. ■ • N r\« -1' n> 
ou l» s Normand-l'oiiv a -: t v • ■ - d> -
velopper autour d al» »-»t d«iti ’ -c~c mmunes. 
et, M. le Pr»'sid**nt. ’»• ! » ■ h- ";ii ‘ _.tim»
fierté. Montr» al a prat q . . d - plu- i» *>0 ans, 
cette entente cardiale qu» la France «t 1 Angl»*- 
terr«‘. après leuts goiiveruem vi»mt mt d» ci- 
mentei dans le port d» Bre-t par - ht- - frater­
nelles d»'s deux plus pu;--ant' - ' ’t» - »!u m n»le.

Le coeur, et aussi le sa-.- n t '.a t vioti,
; nous ont unis dans la pen- <t dans l’action,

avant que le pr«»t»*c- '.»• de la............ a t arr«-te
: les termes d’une conv nti n en* - r-pr -• ntants 

d»*s deux races. Et »,ue 1» - mair»- 1» la v ill»- d<* 
M'intréal s»* -• i»mt t. mm. - M < . V tt ou
Rodier, Fabre, le p- r» >1 m *• et :n» nt c -mm -- 
faire en France. Beau 1 r v ou 1 ai : ; .1» progrès, 
la supériorité île M mtr» al. * ni; 1 b 1 intérêt 
commun ont tou; ur- ».t» 1» n prit:» ipal d»‘
ie>s populations.

Le Canadien-Français n’a m a -»• féliciter de la 
générosité de la cour«mn»' bnta-.u . qui lui a 
sauvegarde son caract.-r»* nat o »i. -a lar.g et -a 
croyance religieuse. >.i l»»va * ur -a patri» d'a­
doption n'a jamais . t» nu- i -ut»-, mais s n
amour pour la Franc» , !»• pav- '• -• - a; u\. n » 
périra jamais.

Mais je me hâte. « t • crains d av ir abtt-é déjà 
de votre patience. Montréal v. : : * ; .c m - r av»-c 
la vieil!»* Arm» riqu»-. avec la !’:• a: le . av» » la 
Normandie, 1» - ai; .»mn»'s t • - » \ : : ; ■ - - »: •'■!»• s

■ .

VA' lérique, rtier, un mo­
nument d<* reconnaissadc»? et d'adm;rat:»»n. A c»-t 
illustre enfant !•• Saint-Mab». M 'Ur a v Ira 
jour rendre un pareil tr:1 at »i : minage car il a » t. 
le premier et le plu- grand b- - barétants.

S» n n u; e-t écrit part i* la - i. ta v. N - 
rues, qos squares, i m; f - - as­
criptions électoral»-. notr» . col»- normal» !»■ por­
tent avec orgueil - t le urm» nt dan- . ■ c»eur d»- 
nos petit- enfant-, j lu- atL tie a- m nt »pt» n»' !»• 
f»*rait le plu- -• mpui -ux b - ».. aaina N u- 1»

. venér»»ns p»ur la grau.i"’.;-d»--on o : v r» ! d» ;; ••'.»•
; cach.-t de patriotism» < t d rel gi»-»r. «i mt il l a 
; marqué, est re-o c -mm • I - ■ t a- u ■■.v Pmc"

nat.» male. <i avr» an.. - . ia. d» Part r.
: faite d'abnégation, à»' cL-v • i.-tn» nt au r»»;. a la ; 
: France, qu»di» - racin»-.- prof, b - ta as » a: b>n> .», ; 

« ten
• •t, comme c» t arbre cana l -..rt: d’u; grain «1»* 
sénevé, étendant -• - ran* :x ; ar .b --u- ]• -
gran Is la................. i fieux

j l'homme n'a vu 1»' bout . par 1»--us !»■- R... 
cheuses, presejue au Pa.-ifi ;»•. au- i d- :: -
immense, s forêts, d» par la V . ; \r a r»m:.-' 
peu a peu de -e- t ma > b-; r-b ai-, au-de-su- 
d»-- plaines de l'O'K-st. b a t n urr; a,mes du 
genr»- humain, combien tu év a»--, dan- n- tre 
esprit de Français, d - » r. * »m- I» Saint-Mal .,
de doux et bon- - uv»*n •-. d» grand- et bents 
devoir- et empli- n r.- ir l u;, brûlante envi.- 
de partager v>-s g' r»• u.m» n u- j artag»* m- 
Ls largesses d»- v tr 1. -; ta’, t- et b - va bam » - 
d»? vos cœurs dan- 1» - lutte- .1. v»-tr» va - quoti­
dienne .

Vieille Armoricju».*, c;u a d. » ri n »n patrie la 
Neustrie aux N-Tinands ; V a-, X rmand-, Prê­
tons. Picards. Ibao vin-, m- d . L rdi»- »-t cl»-
la Saintong
nous nous unis- ms a \ a- dan- un -» ntim»'nt 
commun d’admiration p» ur le- an.*, tr»'-. (pii ont 
jeté la premier»- <- m»m • i.: ae r; i ,],
veil»- France ; elle a g.-rm» . c- tt» -» men< <•, et rien j 
ne pourra, quoique 1 n d;-»*. qu .ajuc l’on craigne, 
déraciner 1»' puis-ant arbr»* qui abri; * tant d - 
bonheur intime, tant d»- vatalit. familial»*, tant 
db fïervescenc»; patriot: , i» maintenu»* par FiJ. al, 
quia fait le- grands p» upl»-. c’est-à-dir»* la foi a 
1 lieu, le respect a la Loi.

»

meilleur sang d'Arm -n pi» »-r de 1-rance, ce Cartier 
qu»- nous honorons ensemble, et c'était 1»- fil- d»* 
cette vieille cité bp-tonn» dont la gloire ne fut par 
aucune surpassée.

Evoquons ensembl»* 1» - h» roi-m»'s divers et l»-s 
grands g»*stcs d.-s vill**i -eurs, de Rouen, de 
Honflcuret d»- Di- ppeg de Ca»-n. de Rennes et de 
Saint-Malo; de «Juebec » t d»* Montreal, d Ottawa 
et de Winnipeg, qui doivent leur existance à la 
prévision, aux labeurs et aux conceptions de l'es­
prit franco-celtique et >a\ m.

Jacqu» - Cartier, en s» n vivant, » capitaine »t 
grand pilot»* d«* m»*r, anobli plus tard par Fran- 
ç • ■ ; - 1 . sous 1»* nom d - seigneur d»* LiuiovJ »u » 
était d«* c»*- Maloums, >l»»rit ll»*nri 1\’ .» dit. ,n 
-'adres-ant a la r»'in<* Elisabeth, qu'ils i étai»*nt b 
entri-metteurs «1»* la plu- legitime, franche »*t loyale 
navigation, qui p»*ut être désir»»* ». l’récurs»*ur 
d'un II rtrand Mahe »!»■ la Bourdonnaie-, .uj--i b* 
Saint-Malo, tpii fonda les il» - il»* Franc»* et d, 
P» >*irl»on, ce sont il»* -••- c ncitoy»*ns «*ncor»*. • ; 
»! ■; :it nai-san» »' a Sumatra. < alicut et Pondi­
chéry, c»* furent au-.-i d»'s Malouins, qui pr.»ni' - 
nae*nt gl»»rieus»>m»*nt !»■ n»*m »b* v »tr»* ville .-t d»* 
notr» v »• 111.* mér»' patrie, par t»vut»*s b*s mers, p.ir 
toutes les t»'rr»'-. 1»-- Dugay-Trouin, les Surc»»uf, 
pendant pi»*, dans 1» - lutte- paciti jues. mais non 
moins glori»‘U'i - des art- »)«• la paix, le- Theve 
nard, 1»*- M»>r»*aii d>* Maupertuis. les Chateau 
bri.ind et 1» - Lano-nnai- jetaient, sur v<»tr«* v. • 
cite, un lustre «pu itrille dans le moud»* d’un in­
comparable éclat.

A-- .- /-nous i votre gloir»*. Messieurs. » m:;
ru>u- n u- asso. . m- a la Franc»- dans l’a Imir.c 
de - n art. de - m esprit généreux, dans 1»> - , • 
m» :.t (V'inmun d» s»-- ■ sp.»ir- et d»* se- pr. ..ce::*, 
ti -n-.

J», levé mon v» rr. a la vieille Armorique, la | 
vivace individualité provincial» «.!«• la Franc».*, i 
l’an. »'.:! : * * Neu-tri»-. d-nnee a R >n, a -»■- N : 
matois répandu- d<- par le monde qu’ils fram - •,», 
à Saint-Malo, l'h» r» i iu»* cité. d»*>nt le- _ ;»*»•
-u;v ai'-nt boriflanine i" Saint 1. ui- aux . r-, ; -
»1 nt l«*s marins 1» . ouvrirent 1 : -N’euv» a*
Diepp i- et les Ifiscayens. »jui prenai»*nt part 
l’expédition de Naples, s»* battaient <m Af*u ; i»
- ils ,■•- g. n» raux 1 ( harl»*--<.»u:nt, et a Tunis,
avec quelque- navires, ruinaient tr»-nt »*-• j i: : *• 
vais-'-aux aux renégat- d»* cett» j»iraterie ; a Sam* - 
Mai. . la patrie il»- Jacques Cartn-r. de la B • 
d nriai»*-. de lîuguay-Tr.-uin.d» Chat- aubrian i. 
Jac»qu»*s lartier lui-nv ine. 1»* d» < »>uvr»*ur du ( i 
n a i i * n fut aussi 1»* vovant .! Im;*»*s d»--t:..
de la cite de M mtr, al.

.M. Buuset lit ensuite, en lai-ant pré» éii» 
cette lecture tie quelques parole- pleine- »!.»- 
propos, ics délibérations prise.- par la ville d» 
Montréal.

M'ilMi ur le Pt I -idvnt.
Mon si- :r !■■ Maire,
M» -Jan): - » t M. -si.-urs.

C>mme mon coli-'gu»* v .u* l a lai-s.- -nt» n ir-. 
ma mi-sion a Saint-Mai ré» t pas »! vous fa 
un long discours.

Vous m>* p»!rm*:ttr«v, » ep»*n lant. de vous t.» : 
remarquer que n>>tr» c»-»n-«*il muni-upaî, qui r* ; r» 
sent*- un»* ville d» .{;.»>.(mmi habitants. • -• c<«m; 
de citoyens d’origin»' français, et anglaise «*t 
c ---t a l unanimit. »1» v»»:x ci Lm a tL .i.i

*ts ' n'"’. *r. M. lui :• r et m ». ac»-.»mj i.r 
agreabl»* inis-ion auprès de v u-,

( e-t qu»*, voy- . »u-. . :i aim»- la France s: -u 
c» • ■ ’lent sur ■•!-. du Sa'nt I aurent, qu» b
mens» «>céan qic* n.m- venons d» franchir ■ 
pourra jamais Hïa < r ie>- -entmv nts de vén* r.c 
et d'affection.

C'est donc av» • la plus v v» -atisfacti ci. . a t 
nom du t-on-.'il nninuupai »1». Montréal, j'ai l'i - 
neur. M nsi«*urle Ib»-id»*nr, »l»* v »us renu ttr»'» t* 
r»-» .ut: m. il nt v »-:j- ab*-.- m» p-tmi t t r • - »!»• * 
fair»- la le»*fur»' ;
' Extrait des »/. ' ration da Conseil Muniei;

<h Montreal,' m,./. . imo.oiil.i tenue le IU /’» .
de juillet I'hiô :

lh soin t/Ut M item tlauset, l'un d< s »// < /, 
de la t.ile. et )l. L. ./ Ethier, l’anist ur It i/al d< i 
(aie. soi eut chaînes dalla u Saint-Ma! j< 
représenter ta ville de Montrent, a l'occasion m 
dévoilement du monument Jaei/iies C.artiei 
il exprimer les sentiments de reconnaissanct du 
Conseil Muniei/nil et ecu.. <h tons les habitants 
la Métropole itn Canada envers les citoyens 
Sai ni - Mata et delà tram, i/ui ont déployé . 
d'eneryie et de r etc pour perpétuer tu memou< i ‘ 
vaillant découvreur du Canada ».

(Copie conforme>
/.<■ Maire de Montreal 

Si {{tie : X . I. ai* >k n ,

Les deux représentants de lu ville de Mont­
réal sont très applaudis, très écoutés, et
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N j]lt de Montréal e>t act lamée. Les eoiiseil- 
jeis municipaux, presents, prennent d’urgence* 
une délibération à l’etfet de remercier le con- 
scjl municipal de la Métropole <lu Canada, 
d’avoir envoyé une délégation à Saint-Malo. 
Cette délibération sera insc rite au registre du 
Conseil.

M. l iercelin fait connaître la dépêche sui- 
x uite qu il a reçue du maire de Ouébec, 
.avompagnant une souscription de ôo() fr. 
pour le monument :

(tacher, <il<' de t'hamplain. envoit a Suint- 
'{ah.. cité de ./iin/iicv Partiel salut fraternel. 
Vous souhaite succès cl cric avec vous : Vive lu 
' : iincc! pairie de nos aïeux !

Si fi né : S. N. Parbnt.

Des acc lamations ac c ueillent la lecture de 
le dépêche, et les assistants se tournent 

rs M. burgeon et lui demandent de prendre 
parole. Cédant aux instance- unanimes, 

ministre canadien se lève :
|»• m* -ai» comment, dit-il, <*xprimer 17*moti»'»n 

î: (U*- qui, d'-pui- d» ax jours, gonfle ma p»»i- 
r: • d<* ( ana li»*n.

\'. nu une- premie re toi- »n France en ihfis, c>- 
ag»* avait »-n quelqu** - »rt<* parfum» et embelli 

^ -;■ ne**, mais ■ -? etc au- c l’hui. ]<• 1 ai
nutate hi»*r. il y a quelque chose de plu- d»»ux 

i de voir la France : i -a d-- la r«*voir. Ht on la 
. v- it **n se sentant pénétré par !<• charme exquis, 

r ice léger»*, la chaud» - mpathie qui se déliaient 
* it» - ch»>-»*. ).• me - »uv. n-d»* la par le d'un d»* 
- grands orateurs -acr»--, empruntant, dan - une 

o-nnelle, au ■ Fur. -t : Son fecit loiifer 
mni n.itioni N u, !>i»u n'a pa> .un- tait p ■»;:

* ■ le- peuples, la Fram e »-t unic|Ue, la Franc»- 
< t incomparable.

N u-, Canacliens, nous aimons la l'rance comm» 
.uni»- sa mér<\ nat ur» !! -ment < t sans eflorts, car 

a r »;■:■■ nous respirons. 1» s r»-< :t- du foyer, le- 
m-ments de l'école mm- entrent dans la cer- 

xt-II. » t dans l»-s veine- »“t nous créent une m»n- 
...it» qu’a n un a-saut m- [■••ut affaiblir, aucun < \ - 

ment altérer et. sans mie n >us 1»- voulions --t 
me »ju• ■ nous le -achion-, de- siècles d atavi-m»

■ t nu- -ur nos âmes leur inefla». able empreint»•.
-i n *u- aim»»ns la Franc»-*. de retour dans m e.

; j.- pourrai dm»* c»»m’»;.*n en Franc on aim»:
anada « t i<> ferai part a m»*- c ncitnv» n- d* - in- 
Ci.ibl- - «grand»-- ft t* - d»* Jacqu**s Cartier.

Le très sympathique et estimé directeur du 
Saint, M. lîazin, porte un to.i-t à la presse 
.madienne, en tics termes qui seront liaute- 
-K-nt appréciés par ceux auxquels ce t'»a-t 

- adresse :
li v a quel»|U»s m»»i». a Montréal, dans un 

■pu,on que 1»- cher et généreux barde br«-t n 
!• »tr**l et -a charmant»- f»mnie. que j»- soup- 

» nne d »'*tre un peu -a Mu.-c, fui-a,eut aux j»>urn<i- 
-tes canadien-, ceux-ci. av»-c cette chaleur qui » -t 

i » ira * r.st; n* d<- l'aine canadienne, portér»:nt 
: -ante »1 - !a pr»*s-c.' Iran a ; - < - et particulii.'rem»*nt

• le la presse malouin»*.
« 'elle-ci veut pr» lit* i F- l'occasion qu»* lui - firent 

.r- fête- do Jacques Carti»*r pour renvoyer a la 
pr» --»- canadienne -ou coidia! salut.

Diti-s, Messieurs l»*s c 'an.» h» n-, dit».- a m■- » m - 
-ais !<•- journaliste- v»»- li ;»•-. cju>- d»- ce c»'»té !»• 
l'Océan, il v a d»s écrivains, int»-i pr»'*t» - le 1 * • » p i n i » » n 
publique, dont le- c<eur- battent a l'unisson pour 
te- gloire- commun»*-, » t • n particulier pour Jac­
ques ( artier.

Rem»*t viez-des pour n»>u- du concours enthou- 
-la-t»* c j u il- ont ilntini- aux deux chers pèlerin- il»* 
|a»ques Cartier au Canada, p ur 1»* succès d<* leur 
généreu-e et patrioticpi» | n-éc; port»-/ enfin a nos 
» »nfr» r»'s »F- la Nouv»*ll»--Franc» le salut ehal»-u- 
reu.x et reconnaissant de l»-ur- aim ■> de la vieill»* 
France. notr>* commun»* maman.

M< -sieurs, |» propos»* d mit Fins un même toast 
la près-» c'anndienne »t l»-s d»-ux chers compa­
triotes qui turent entre < * 11 • • * t n»'U- un trait d union 
-i svmpathique, au barde et a Mme 1 h» 'don* 
Hotrel.

Le président a ensuite donné la parole à 
M. Hector Fabre, qui, comme il convient 
a la tin d'un banquet, a rompu la solennité 
des propos par une improvisation humoris­
tique, que notre confrère du journal le Salut 
veut bien délicatement louer.

M. Fabre termine en disant :
> >us c» - légers badinages, cannie »ous 1»-- paro­

le- » i-ut» qu>* v«»u-av»-z applaudi».*-, d» ineur»*,
- o » /-en p'-rsuadés, M»---i»-urs. »-t sans qu’on pui-se 
song»*r à re venir sur l»-s choses accomplies, le re- 
gr»-t 1» v »u~ avoir p'-rdu-, le r» gr»-t que vous nous 
avez perdus.

Le banquet se termine au son de chansons 
canadiennes.

A PARAMÈ
La seconde journée s’est passé à Earamé; 

elle a été, pour ainsi dire, plus intime; nous 
non- sommes approchés de plu- près du Jac- 
que- Cartier, retour du Canada, nv*Iés davan­
tage ii >a vie ii terre; nous avons marché dans 
ses trac es un peu effacées, mais visibles. Elle a 
été enc ore bien intéressante, émouvante aussi, 
quoicju autrement. L'Hi-toire a fait taire son 
artillerie foudroyante, et nous avons eu le- voix 
du lover. Contraste qui a ravivé encore l’inté­
rêt, 1 mot ion, qui n’ont point un instant faibli.

Les épisodes de cette seconde journée ont 
été variés, rapide- ; nous aurions voulu ralen­
tir le cour- de ces retours vers le passé, mais 
alor- la nuit, puis le lendemain seraient venus, 
et je ne -ais comment nous aurions fait pour 
quitter ces lieux pleins de songe- et de souve­
nir-, ces nouveaux et déjà vieux amis, cjs des­
cendant.- de Cartier et de ses compagnons, 
séparer ces fils de la vieille et de la nouvelle 
l'rance.

1! ne manque pas de gens, sans doute, qui 
n’ont pas éprouvé une heure ces joies, ces sen­
sations que donne le patriotisme. Eh bien ! 
il faut le regretter pour eux, souhaiter qu ils 
en retrouvent la source en eux, la tassent cou­
ler abondante et généreuse. Cela vaut la peine, 
cela vaut bien des effusions plus accessibles 
et moins profondes.

boute la population était debout, en joie, 
en fête, et se rangeait sur notre passage, cor­
diale, svmpathique, affectueuse, saluant leur 
député, M. La Chambre, saluant le ministre 
canadien, saluant 1 amiral et le général Lan­
çai-, et le poète Tierce lin aussi. Et nous avons 
traversé ainsi, entourés, accompagnés, accla­
més, Earamé, Saint-ldèue, Rothéneul, tout le 
domaine familier à Jacques Cartier.

Notre prunier arrêt a été à 1 1 lôtel-de-\ ille 
de Earamé. Dans la belle salle des délibéra­
tions, est suspendu aux murs, un beau portrait 
du découvreur du Canada, peint par Auguste 
Lemoine.

Les présentations ont lieu; c’est M. La 
Chambre qui les fait et il prononce un nou­
veau d -cours, plus senti et plus éloquent 
encore que le- précédents.

Discours de M. La Chambre
Monsieur le maire',

M» --i» ui - l»*s nic-nibr»*- du Conseil Municipal.

< mm»* représ»*ntant d»* la premièn* circonscrip- 
t. .n . : ai r ' -di-s'un nt d»* St Mal»», j'ai le grand 
h »nn» ui il être auprès de la Municipalité de Para- 
nv l'int»*!prêt»* du désir qu’ont bien voulu mani­
fest» r 1 11 n»»rable M. Turgeon, ministre des ter-

r»*- de la province d»* Québec, **t Messieurs 1»-» 
M«*mbr»:s d<* la Délégation Canadienne, d»- visit*-r 
les li»-ux historiqu».-» où - • st déroulé tout une par- 
tie de la vie de Jaoqu» s Cartier.

Nos h»'<t»*s distingués n’ont pas hésit»- a fran» hir 
l’Atlantique pour v.-nir h<»n»»r«-r n»»s fêtes de l»*ur 
présence, et pour apport- r un précieux tribut d»- 
reconnaissance au grand ancêtre dont nuu- célé­
brons la mémoir»*.

lin effet, -i ri"U- avons qualité pour glorifier 
l'o uvre d»* notre illustr»; compatriote, n»* -»mt-ils 
pas autorisés comme nous à r» ndr»: h»unmage au 
Découvr»:ur du Canada, au fondateur de cett».- 
contrée qu»* leur longue suit»- d’efforts est parve­
nu» ,i r»-ndre l'un»’ d»*s plus florissantes du conti 
n»*nt américain? (Yi/s applaudissements).

\'ous savez déjà avec quelle merveilleuse >.:lo- 
qu»*nce, avec quelle rar<* élévation de -entiments 
ils se sont acquittes de leur n»»ble mission. Applau­
dissements répétés).

Ils se sont entourés des hauts ^-présentants d<* 
la Marine et d»- l’Armée, qu»- nos populati»jn- 
patriot»-- sont h»-ureuse- de v.»ir pr«.-ndr»- part -i 
c»mplét»:m»-*nt à nos fêtes, et qui ont tenu à honneur 
de venir célébrer avec nous l'un»- d»-s gloires les 
plu- pur»-s d<- n»»tr»* pa\-, (Applaudissements .

11» sont accompagn» - au-»i dans 1» ur pèlerinage 
par le di-tingué President et b-s m» mbres de la 
Société Historiqu» et Arche»»l<<»^iqu».* d*.* l’arrondis­
sement de Saint-Malo.

lîi- n c j u» ■ comptant peu dannees d'».-xist»-nce, 
cette Compagni»- a dtij.t -u montrer en maint»* occa- 
-i» n combien elle se pr»‘-occupait de conservt r les 
-■ uv-nirs du pa»»é dan- >■ pavs du Cl»» —P ub t. 
où chaque pn-riv a p ur ainsi dire son hi-toire. 
Applaudissements).

Jamais mieux l'intérêt dec»:- recherche» ne vous 
était apparu qu- dan- c- ’.te c r».* nstamv. où tant 
de détail» concernant la vie la grand ancêtre sont 
malheureusement perdu- j » » a : nous. Les actions 
d'éclat n u» -<»nt transmi- pa> . »ir» . mais com­
bien nous aimt-ii» ns a e.Jntiaitr» 1» Jacques Cartier 
intime.

Aussi l»*s trop rares vestig - ui n«»us parlent d-- 
lui possédent-il-, a nos y»*ux, un prix infini.

t est ainsi qu »-n 1-13, gr" au d»»n précieux de 
la Société Littéraire et S :•■ntiti u»- de tjuébec. 
émule de la v'tr»*, le musé» de Saint-Malo a eu 
l'heureux sort de s'enrichir d» - restes g!» neux de 
la Petite Hermine, r»*trouv» s dans la bai»- d»- 
Sainte i roix. Par un singuli» i ntraste. il a été 
ain-i conservé tra»*»* du bat au aî»at,»l »nné par Jac­
ques t artier sur <•• tt»■ c t - d tribu- sauvages, 
alors qu’ont disparu, au c ntralr»-. -n *?nti».-r. les 
deux autres navir» - qui l avai» nt ram- né triompha­
lement avec se- c«»mpagn n» dans n■ »tr»* port.

Détruite au»-i la ma:-»»: n Jac .u» - Cartier 
habita dans sa vil’.»- nat; . . indéterminé egalement 
le lieu ou reposent ses cendres.

Mai-, du m»»in-, i» inan» ir de I.mwilou et des 
Portes-Cartier, sa r sid • de » in agne, r si 
encor»* d*:bout. La ; in* -.nmun d» Paramé. n; c 
sous un-* heure us a eu. ntt tant d'autres,
la bonne tortun» d 1» c»»n-»*rv»-r intact.

Fier»*, a juste titre, d »-n taire au »urd'hui les 
honneur- a se- in-ign - ..■.»» . » . a revêtu sa
plu- bell»* paru:» . - eff ant ainsi d'égaler la pr»»- 
verbiale hospitalité canadienne.

Apré» avoir expl» »r> le- m - - ma •--tueuses du 
Saint-Laurent, déc u\».*rt 1» - paxsages grandioses 
du Canada, c >*»t ce c»»in d«.* t»-rre privilégie que le* 
grand navigateur a -n» p air v i t.ibhr sa de- 
an ure ; C» -t la qu'a la suit» d -»*- exploits r»-n»»u- 

st re ' Le Fan»
tiquit» . a - «n » . . .. Applaudis­
sements.)

Le president » t 1»-- membre- du C mité du mo­
nument Jacqu» - l artier, ici pr» - nt-, qui ont pré­
paré ces fête» avec un zèle et un d »\ u»*m»*nt au- 
d< ssus de t " it » .» g . nt pens - av» » ral»»>n trouver 
la 1»* dign»* cou:»»nn ment d» la c>-r».-tu"nie d'hier. 
Mieux qu»* part ut a .. urs. dans ».* tt» souriant»* 
retraite de- P • t --Cart. r. n»»- h»'*te- di-tingue- 
-»*ntiront vibr**r 1 »n.» du commun ano-tre : et en 
scellant tout a h» u: » la pla iu cote, a» in rativ 
-ur la demeur» d
veau le pact» dYnt» nt» » a .u n'a 'amu- 
cesst- d'unir ctr ».t ni»*nt 1» - Can a lien» f. a*, ai» et 
les habitants du pay- malouin !

Le maire de Earamé, M. Roiivin, répond 
au député de la ! ;»n 1 plu? heureuse.

Fuis d’autres di.-oui - i-i.-nt, émus.
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A toutes ces effusions patriotiques qui out ! 
préparé l'assistance à une émotion plus j 
grande encore, M. Turgeon, toujours bien 
inspiré, répond en récitant d une façon 
simple et grande, la poésie de Fréchette. Ces 
vers dits ainsi, ces beaux vers, produisent un 
effet extrême. A côté de moi, ce parfait diseur 
Brémont >ubit la séduction de cette diction 
sans vain apprêt ; il s émeut, il applaudit et 
va serrer la main de Fuigcon comme à un 
artiste véritable C est un _ ’ pour le
ministre, qui vaut se- plu- retentissants.

Le cortège >e reforme, et nous nous ren­
dons. à travers des c hemins fleuris de verdure 
et de drapeaux, ver> Saint-blême, en passant 
sous un arc de triomphe.

Dans la cour des I\n tes-Cartier, une estrade 
été dressée par les soin> de Mme de Ferron, 
propriétaire de la ferme, secondée par son 
beau-frère, le général de Ferron.

M. Dupont, président de la Société Archéo­
logique, prend la parole au milieu de l’atten­
tion générale, et prononce le très beau discours, 
digne de tous les éloges, que voici :

Discours de M. Dupont
La S • torique, a dit L1 n irable président, 

offre ce marbre en h>>mmag** A la mémoire de 
Jacques C artier. N te < "inpagn.i*- a voulu rap ­
peler, simpb m«nt et avec pn.ah.-ne*-. quo le souvenir 
du découvreur du Canada plan*- sur ce logis: mai- 
soueb-us*- avant tout d>- la \ rué historique quVlle 
icherch»' à p« in'-tn-r • t a nu tir--en lumière, elle s‘*--t 
m posée l'oUhgati on de nin-crii" -ureett pierr*-rien 
qui puisse étr* erroné, la- -"U--titr** qu elle eût fait 
graver a Jacques Carter, --gn-ur de Limoilou ou 
des Portes, n'eût rien ai *ut*- .1 la g."ire de cet 
enfant du «-Cio- 1‘ mlet». Au»i. la S -ciété a-t-ell< 
tenu a garder une r* serve extrême, en honorant 
cordialement et sans phrase-, par un marbre mo­
deste, cet homme énergique et doux, pieux et pa­
triote, si grand qu'il appartient à l'humanité t"Ute 
entière, sans que cette universalité fasse perdre au 
pays qui lui a donné naissance le plus- petit ravon 
d'une gloire très pure, restant, t -ut a la fois. m< n- 
diale, française et bien bn-tenne.

Le président, après avoir fait l’examen cri­
tique des revendications de Saint-Malo, de 
Saint-Servan, de Saint-Lunaire, se disputant 
l’honneur d’avoir donné le jour à Jacques 
Cartier, continue ainsi :

C'est l'explorateur hardi et prudent d*-< mers 
lointaines, c'est l'aventurier d< génie que rappellera 
aux générations future- la puissante et méditative 
statue qui charme les yeux et qui. mérite plus rare, 
fait penser. Peut-être s < mbrume-t-elle d'un voile 
de tri-tes-' ? Peut-être -- s oreilles attentives aux 
moindres bruit- de la mer perçoivent-elles l'écho 
des rumeurs tragiques que l'avenir réservait a la 
tâche entre] -ri- , à l'ouvre accomplie ? Aujourd'hui 
le mélancolique su vos non nobis du poète latin ne 
se pose-t-il pas naturellement >ur les lèvres. Mais 
pour adoucir un peu cote amertume, réconfortons- 
nous dans cette p*-n>"<- que, là-bas, par de-la les 
mer>, de- tûtes ou Jacques Cartier aborda, 
jusqu'aux rive-, des grand- lacs aux « aux limpid* -, 
en passant par ces forêts profondes, au sein des­
quelles Chateaubriand promène ses rêves romanti­
ques, est demeuré" depu.s Jacques Cartier, s'est 
enracinée, a grandi, a fleuri, -'*--t épanouie cette 
belle langue française, rrtte conquérante pacifique 
aux succès plus durables que l*-s armes meurtrières 
et qui, transplante»-, a conservé c* savoureux goût 
de terroir, mêlé d un*- exquise délicatesse, puisé 
dans les entrailles d< la mère-patrie.

L'orateur fait ensuite allusion aux guerres 
qui, sous Louis XV nous firent perdre le fruit 
de la conquête du Canada et, devant ce vieux 
manoir des Portes, il évoque, non plus le 
découvreur du Canada,mais un Jacques Cartier 
plus intime, un brave homme, adorant les en­

fants, heureux d’être utile et agréable a ses 
concitoyens, s'occupant de leurs interets, cher­
chant, avant tout, à apaiser leurs querelles et 
li termine ainsi :

C'est à ce Jacques* C artier ntime u*- cotte plaque 
commémorative e-t -pécial* an at *1- d '-*-. FU*- dira 
au passant que..dans ee 1. g s. un grand homme 
qui aima bien sa petite patr;- et qui en fut aimé, 
chercha souvent un doux r*-p entre deux glorieu­
ses entreprises ; qu'il v mena i.a*- \ .*■ discrete. ho­
norée, bi«-nfaisante « t utile. 1- -1* - livreur
du Canada est immortel par - >n génie, il vivra 
au--i très longtemps dan- la m d*-- homme-, 
grâce a une chose plus grand- n. r- qu- le génie : 
la Bonté.

Alors, M. Brémont lit, comme il sait lire, 
un magnifique poème de M. Tiercelin :

LES FILLEULS DE CARTIER
A L’OCCASI -N I » K ! V l'OSE ll’l XI il. V,! I COMMEMORA­

TIVE SCR LE \l AVOIR H AH1 Tl l \K i V- g. LsCVKTlHR

slro/thes dite* / or /.. I:I{1 Un XJ, 
des 'Ho itrès il- l'ni oi *7 s o-.n llernhardt.

(l'arame, le 24 Juillet l'.' C»),

An.: <ianodiens français.

Jacques Cartier vécut ici, nous lit l'Histoire,
O pèlerins pieux, sa maison, la voilà.
Ici, hors de la brume obscure ■■■.. -e voila 
!.*• passé, son » toile échappe .i l'ombre n ire.

L'heure de -a naissance <-t 1- ii u de -a mort 
Qui peut les affirmer d une fa- n certaine ? 
Jusqu'au jour ou partit 1<- vaillant Capitaine.
Tout entière sa vie échappe à mtre effort.

Alors nous 1<- suivons, dans - -n r- rit fid le.
Vers c*- lointain pays ou -a v ile aborda :
C'est là que. dans l’azur n "avenu du Canada,
La Gloire prend son nom et nv -nte a tire d'aile.

La trace de - pas detra-ur- empreint* encor 
Sur la terre fertile et le 1 ng du Grand Fleuve,
Ou ses mains apportaient un*- semence neuve 
<Jue n -u- voyons fructifier en moiss-m d'or.

Mais, sans doute un peu a-, desabuse peut-être, 
>ati-fa:t cependant du iat ur ac« mpli,
Il cherche le repos, il demande l'.-ubli,
Kt c'est a Limoilou qu'il devra les c nnaitre.

I! veut goûter enfin c*-t e-p r touj- urs ch*-r 
De la paix qu'on savoure au déclin de la vie ;
Voilà le coin d-- terre "û -on rêve -<■ fie.
Le manoir, le verger, le- champs et puis la m*r !

CVst ici qu'au retour de la grande Aventure.
Il vécut, mais non pa- délai--é, car souvent 
La cour se r«*mpli--ait d'un tumulte vivant : 
J'entends d*-- cris, -.les chants et d< - bruits de

voiture :
l’n baptême la-bas sonne dans le clocher.
Fit ie père, un bourg* i- grave, quelque noble

homme.
Veut un compère illustr- a - n enfant qu'on nomme ' 

Seigneur de Limoilou, rest vous (pion vi* nt
ch'-rcher ! -

Et combien ont ici formulé leur requête 
Qu'un même bon accueil * n -urag* ait toujours; 
Cartier ne laissait pa~ achever h discours 
Q>u‘il avait répondu : » Je serai de la fêt • ! *

F.t c était grande l*-t* Honneur pour b.-s parents, 
F.xempb- pour 1*- nouveau-n*-. c*- parrainage 
Apparaissait â tous comrn*- un heur*-ux présage ; 
Ce filleul inscrirait son nom aux premiers rangs,

Digne de ce Français qui voulut faire encore 
Une France plu- grande * t dont le rêve ardent 
Poursuivait le soleil au loin vers l'Occident,
Sûr, <-n quelque pays, d'y retrouver l'aurore ;

Digne de ce Chrétien qui r- clamait les droits 
De Jesus et Voulait gagner ces co-urs sauvages 
Fit qui prenait possession de ces rivages 
Fin les marquant du signe auguste de la Croix.

* •

Ces filleuls de Cartier, gardant la double empreinte 
D*- son patriotism** et d** s.i foi, leurs noms 
Sont connus, braves gens <-t hardis compagnons 
Des Chrétiens -an- reproche et des F rançais-ai,

crainte.
Ces Malouin- nombreux **t certes d*-s meilleiir- 
N'ous pouvons les e >mpt*-r au cours d*- nos are hiv. 
Mai- Cartier a fait souche aussi sur d’autres riv* - 
lit le héraut de F rance a d*-> filleuls ailleurs :

l).-- Chrétiens, qui n'ont pa- laissé mourir
flam ni*

Qu- e<- fi*r e.-nquérant alluma -ur leurs bords.
Qui -*• disent très fiers et -entent tr<- forts 
D’avoir sauvé la foi de |ésus dans leur âme.

!>-■- Fiançai-, dont partout 1*- passé -e défend 
lit qui, tou; urs, malgré le temps et la distance. 
Sur leur lèvre ont gardé 1<- doux parler d>- Frai.
Fit dans leur rwur l’orgii'-il de la Franc»* vivant.

C'est pourquoi, réunis -ur cette t*-rre **lue 
Par Cartier comme un lieu d'asile *-t d<* r**pos.
A l’ombre d>- la Croix, dans l’envol des Dr.q t 
Ces filleul- d Outre-M'-r, ici, je le- -alu*-.

Ou mieux pourrions-nous donc leur t»-nJr.-
deux main-

Qu au s«*uil d<- ce mari"ir, dan- -a paix fiat r:. 
Lor-qu'on -*-nt palpiter la présence réelle 
1)*- Celui qui pa-sa souvent par ces eheinins.

A ce- <t cou-ins » qu<- 1*- C.ma la nous envoie.
Dans la vieille mai-on de famille, ou donc mieux 

j E\ *qu*-r le- commun- souvenirs d*-- aïeux,
I ‘nir notre * -pi tance * t dir*- notre joie i-

S il- n ont pas oublié ce Lieu Saint, n**u- aus-i, 
Nous savon- l'hon -rer pour tout ce qu'il r.ipp* .
Et la France ancienne et la France nouvelle 
Peuvent fraterniser loyalement ici.

Ces filleuls de Cartier, ils ont compris peut-être 
Qu- - il--- retr..avaient eh.v eux, étant ch*.*/, n 
Près de la mer plu- bleu*- et -.ni- le ciel plu- d 
C e-t qu*- -ur tous planait l’ombre du gr.r

Ane* tr .
Aussi, r>-ntr*- I à-Bas, qu'ils proclament bien h., 
Que b*- traditions n<- -*- -ont pa- p*-rdu*-s 
D*- ! hospitalité Bretonne et, mains tendues.
Qu'ils ont trouvé partout d*-- Bretons au c<*

(chau
Accueillis au pays de D*uce Souvenance.
Qu il- ont vu refleurir le Passe t**ut entier :
Qu'au pied de la Statue et qu'aux Porte-.Çartier 
1!- *>nt communié dan l'amour d*- la France.

Lol.IS TlERCEI.IV.

La parole e-t ensuite donnée a M. Fabi 
Surveyc-r, avocat au barreau de Montréal, <jr 
dit le Sahil, v. a bien vite conquis l'assistai: 
et soulevé son enthousiasme *; et notre coi 
frère ajoute :

(fil applaudit aux pensées généreuses a-, 
sentiment.- <-i* \ * - * * t vibrant.- qui affirm nt ifl fr.. 
t**rnité ancienn*- et assurent la fraternité futu: 
enc .re plu- intime du Canada et de la F ranc-, sen* 
ments exprimés en un français élégant d'un*: gran 
pur-t* . 'lans un style des plus harmonieux.

Et apres avoir écouté et applaudi Botiv 
(jui improvise quelques couplets en l honuei 
de Faramé, on se dirige vers le manoir d 
Madame de Ferron ; elle reçoit ses hôtes dan 
la chambre qui, suivant toute probabilité, lu 
celle de Jacques Cartier. M. Tiercelin port* 
un toast ;i Madame de Ferron auquel rét 
le général de Ferron; et le cortège après seti 
ainsi imprégné, selon l'heureuse expression du 
Salul, de l'atmosphère du manoir, reprend la 
route du retour.

ÜARBOIS
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Du Salut :
Nous voici au point culminant de cette solen­

nité inoubliable : M. Turgeon, ministre du 
•Canada, va parler. Pourquoi ne pas l'avouer? 
Parmi ceux qui ne connaissent pas le Canada 
mimais, ou qui oublient qu'a travers les vicis­
situdes des temps, il est demeuré vraiment la 
Nouvelle-France, l’apparition du premier mi- 

istre du Canada à la tribune excite un certain 
scepticisme. Aussi, quelle surprise, quel en­
chantement, quels transports, lorsque cette 
.,.jle. dès les premiers mots de l’orateur, pro­
onces d'une voix puissante, dans une langue 
,rte et originale, reçoit cette impression qu’elle 
devant elle un grand Français et un grand 
ateur. Souftle, élévation, variété d’images, 
uvemeut, geste, fascination, M. Turgeon 
ssède au plus haut degré ces caractères de 
ioquence. De quel accent il nous dit : 

v Tiers cousins, chers compatriotes! « Quel 
au langage il sait avoir pour exalter et bénir 

, icetre commun. Jacques Cartier; quels mots 
quels mouvements il a pour proclamer son 

:aour au " beau et libre pays » que le Malouin 
:nK i conquit à l'immortalité. M. burgeon ne 

:,n s, lans l’oubli aucun des aspects de Jacques 
irtier. et il montre que tien ne lui est inconnu 

notre littérature lorsqu'il rappelle que le 
astique voyage de Pantagruel n’est qu'un 

stiche de ceux de Jacques Cartier.
Avec quelle sorte d’orgueilleuse joie l’ora- 
ir rappelle que Jacques Cartier ne fut pas 
,entent le découvreur du Canada, mais qu’il 

: ; aussi son missionnaire, (.''est la religion qui 
quit ce pays a la civilisation; c’est à l’ombre 
la religion qu’il s’est développé et qu’il 

ntinue de vivre pour sa plus sûre gloire et 
. p us certaine prospérité.
Dattier fut un précurseur : Lafavette et I ran- 

nc tirent que transporter son geste sur les 
es américaines; " aussi n’est-ce pas la statue 

la Liberté que les Américains devraient avoir 
..ce dans le parc de New-York, mais la 

Mtue de la France ».
De même que je sens mon impuissance a 
iJuire les accents de ce discours, je me sens 
capable d’exprimer l’émotion et l’enthou- 
sine qu’il suscite.
Que fut-ce, je vous le laisse a deviner, lors- 
e, ne craignant pas d’aborder en cette cir- 
nstance la grave question de la politique 

miale, il montra le Canada maitre de lui, 
connaissant a l’Angleterre de lui imprimer, 

s les apparences d’une domination quecelle- 
a le tact de faire à peine sentir, ^on merveil- 

eux génie commercial, mais gardant son co ur 
la France, qu’elle considère toujours comme 

i mère-Patrie.
M. l'urgeon rappelle la douloureuse sépara- 
>n de i’ïtîd. où le cher drapeau français, après 

voir flotte deux cents ans sur le Canada,
f erma son aile blanche et repassa les mers.
bout cela est dit d’une voix enflammée et 

accuse tour à tour, ou éclatent les accents de 
i fierté et île la douleur. Aussi, quelle émotion 

ns la foule! On applaudit, on applaudit cn- 
ore. frénétiquement, et,de ci de la, des mains 

portent aux yeux pour essuyer des larmes.
Ht 1 orateur continue son discours, qui fran- 

liit les bornes de cette solennité pour prendre 
les proportions d’une véritable profession de 

>i canadienne. Aussi, plutôt que de nous ef- 
arcer de le reconstituer sans y parvenir, pré* 

ferons-nous renvoyer nos lecteurs à la publica- ! 
on qui en sera faite ultérieurement, espérons- 

e. Et ce sera un autre monument élevé, a l’om­
bre de Jacques Cartier, par le Canada à la j 
1 rance.

Lorsque l’orateur a prononce les derniers 
mots de sa harangue, lorsqu’il a exprimé l’am- , 
bition du Cadada de participer au rôle de la j

France dans sa " maîtrise des idées et des 
belles formes // et de réaliser le rêve de 
prendre à côté d’elle " sa place au soleil et à 
la vie //, les applaudissements ont de nouveau 
éclaté, frénétiques, interminables. La foule a 
tait à l’orateur une ovation indescriptible, bous 
les Canadiens présents sont ravis, leurs visages 
rayonnent; il semble que ce soit, comme le 
dira le lendemain Louis Tiercelin dans un 
poème dont il illustra une fois de plus ces 
fêtes glorieuses, la * communion de deux âmes 
fraternelles ✓/.

L)u Xouvelliste Je Bretagne :
Nous nous reconnaissons impuissants à ré­

sumer cette merveilleuse envolée d’cloquence.
11 est de ces chefs-d’œuvre qu’il faut en­

tendre. qu’il faut lire, et qui ne se réduisent 
point, tel fut le discours du ministre canadien.

1! a soulevé, par sa grandeur, par la noblesse, 
par l’élévation des sentiments exprimés, l’en - 
thousiasme de toute l’assistance qui n’a cesse 
d’applaudir et d’acclamer l’orateur.

11 a fait vibrer tous les cœurs, ému toutes 
les âmes, lorsqu’il parla de l’amour des Cana­
diens pour la France, de leur douleur lorsqu'ils 
virent

Notre drapeau. tr< mp<- de pl<-ur> amers.
Fermer son aile blanche *‘t repasser les m> rs.

11 réveilla bien des énergies lorsqu’il parla 
des luttes soutenues pour acquérir la liberté, 
aujourd'hui conquise.

Mais avec quelle fermeté il a dit le loyalisme 
du Canada pour l'Angleterre, avec quelle 
ampleur de vues il nous a montré l’avenir du 
Canada, plus grand que l'Europe entière, qui 
chaque année, dans toutes les branches de l'ac­
tivité humaine, fa t des progrès de géant, de 
géant libre, amoureux et lier de sa liberté.

li a été sublime lorsqu’il a montré l’esprit 
français gravant profondément la trace de son 
passage, son empreinte ineffaçable sur toute 
l’Amérique, v laissant la semence féconde de 
la religion et de la civilisation.

" Ce n’est point la statue de la Liberté, dit- 
il, qui devrait se trouver a l’entrée du port de 
New-York, c’est la statue de la France. »

L’immense auditoire transpoté acclama lon­
guement le ministre canadien et le Canada.

De la Cote J'J: mcrauJc :
Alors, M. Turgeon, ministre du Canada, 

prend la parole et, sans une note écrite, sans 
une hésitation, dans un style merveilleux, pro­
nonce un superbe discours qui e-t un admirable 
morceau d’éloquence. 1! dit l’œuvre féconde de 
Cartier, au Canada : 11 dit la splendide prospé­
rité de “l’autre France ' qui garde du grand 
malouin un si pieux et tenace souvenir, l.a-bas, 
tout parle de Cartier: les rues, les universités.

! la nature elle-mê ne. Fn effet, dans les méan­
dres de la cote, elle a su dessiner comme un 

j merveilleux et gigantesque camée qui figure la 
i ressemblance de C artier, telle que Fa conservée 

la tradition. Pour la France, le Canada vibre 
toujours d’une intimeatlection. Mais, il ne peut 
oublier que c'est FA ngleterre qui, en protégeant 
sa liberté, en a fait une grande nation. Et cette 
grande nation semble devoir étre^ dans les 
destinées futures, par rapport à l'Amérique, ce 
que fut la France des grands siècles, au milieu 
des nations européennes.

L'éminent orateur arrache des larmes à l'as­
sistance, et M. Jouanjan a vraiment un beau 
geste quand, au milieu des frénétiques accla­
mations et des cris répétés de vive le Canada ! \ 
il se levé et, serrant les mains de l’éminent I 
ministre, lui décerne le titre de citoyen de 1 
Saint-Malo.

Du Salut :
A M. Dupont succède M. Fabre-Surveyer, 

avocat â Montréal, cousin de Mlle Cartier, qui, 
dans une très belle langue, prononce un dis­

cours que j’ai le regret de ne pouvoir repro­
duire intégralement, tant il fleurait bon l’amour 
de la France.

Jacques Cartier a ici, dit-il en substance, 
deux sortes de souvenirs : des souvenirs tan­
gibles, une statue et une plaque commémora­
tive, et des souvenirs intangibles : ce sont ceux 
que nous garderons tons, Français et Cana­
diens. de ces deux journées mémorables.

* On nous reproche parfois, à nous Cana­
diens. nos archaïsmes et nos anglicismes. Nos 
anglicismes ? Mais â qui la faute si l'anglais est 
devenu notre langue gouvernementale?... Nos 
anglicismes?... Mais a qui la faute m notre 
grammaire s’arrête a la page où nos aïeux 
communs Font laissée ouverte ?... ,/

Tel fut le thème émouvant que M. Fubre- 
Surveyer développa avec un accent qui arracha 
a plusieurs d’entre nous des larmes.

iis cm a pus
----------*----------

Commissariat-Général du Gouvernement du 
Canada à Paris (8*), 10, Rue de Rome (au 
premier à droite).

Adresse Télégraphique ; Stadacona-Parit.
Téléphone : 218-03

Inscrits au Commissariat-Général da 
Gouvernement du Canada à Baris, io,rue 
de Rome :

Mme i.. A. Saint-Jean, Montréal. Sq. avenue 
Victor-H u go.

Aille Idola Saint-Jean, Montréal. Vq. avenue 
\ ietor-H ugo.

M. Chs. de Lorimier, Montréal.
M. et Mme G. L. Beardmore, Toronto. Hô­

tel Je la Trémoille.
i M. Charles Villeneuve, Québec. Granl- 
I Hôtel.

M. F. B. Gregory. Victoria B. C. 6o, rue des 
Ecoles.

M. EJ. Fabre Sarvever, M mtréal. /N, rue 
i Royale.

M. \V. V. Carey, Hamilton, i'o, boulevard 
Montparnasse.

M. René Robin. Montreal, eq. rue Saintonge.
Mme René Robin, Montréal. 2p. rue Sain- 

I tonge.
Mlle Henriette St Charles, Montréal. rue 

Servait.
Mlle Hélène Giroux. Montréal. ~r, rue 

Servait.
M. John J. Mac Laren. Toronto. Hôtel du 

Louvre.
M. A. Le Marquand, Winnipeg, q/ bis, rue 

des Ecoles (Charentori’).
Mme A. Yallee, Q;uébec. rue Xignon.
Dr. A. Vallée, Québec. 5. rue Xignon.
Mlle Vallée, Québec, s. rue Vignott.
M. Ernest Pelissier, M mtréal. Hôtel Je 

Sam t-Pétersbou rg.
M. Robert R. Gallagher, Winnipeg, rue du 

Holder.
Mme S. S. Bain, Montréal.
M. Willfrid A. Gagnon, Montréal, pq, rue 

X.-D. des Champs.
Mme W. L. Forsyth, Montréal. Hôtel de 

Calais.
Mlle Thérèse Wisintamer, Montréal. Hôtel de 

Calais.
M. C. B. Major, Papineauville. Hôtel du 

Louvre.
Dr. F. A. Brisson, Montréal. Hôtel du Louvre.
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M. René Bauset, Montréal. Hotel de l'Ile- 
de-France.

Mme Rene Bauset, Montréal. // del le YIle- 
de-France.

Mme I ina Rothwell, Ottawa. /<?-. rue de 
TC ’niter s lté.

Dr. Edmond Casgrain, (Quebec. Rue Samt- 
Roeh.

Mme Edmond Casgrain. Québec. Rue Sainf- 
Roch.

Mlle Celine Borne. Mast ai. 1*. Q. Rue Samt- 
Roch.

M. et Mme C harks Benedict, Montréal. 
Hôtel d'iéna.

Mlle A/elie Chenet. Boston. Hôtel Résina. 
Dr. R. A. Kennedv. Ottawa. Il ’del fes Em­

pereurs.
SI. G. H. Gilbert. Montréal. 240. rue Je 

R h oli.
Hon. A. Iurgeon, Québec. Hôtel Bellevue. 
M. F. X. Lemieux, Québec. H tel Bellevue. I 
Dr. P. E. Maurice. Montreal. H tel deCalais 
M. E. 1. Smart. Montreal. Hôtel Je Calais. 
Hon. Juge H.T. Taschereau, Montréal SS bis. 

avenue Kléber.
Mlle Taschereau. Montréal. SS bis. avenue 

Kléber.
Mlle leanne Taschereau. Montréal. V,\ bis, 1 *

avenue hlebcr.
M. et Mme Bernhard. Winnipeg.// J el Ren­

ter.
Mlle Bernhard, Winnipeg. Hôtel Peifjer.
M. S. Léger, Ottawa. Hôtel Je la Aouvclle- 

France.
Mlle Sophie M vers. Montréa 1. Exels 1or-//ôtcl 
M. Lvon Lighstone. Montréal, Exelsior- 

11 < ‘tel.
M. W. J. White. Montréal. 18. rue Ravale. 
M. Ferdinand Rov. Québec. 60. rue des Ma­

th uritt S.
Mlle Hogan, Quebec. Hôtel Peiffer.
M. Paul Lacoste. Montréal. Hôtel Terminus. 
Cap. Ci. L. Dobbin, Montréal. H tel Saint- 

James.
Dr. L. L. Auger. Worceslter-Mass. Hôtel Je 

Calais.
M. J. D. Rolland. Montréal. Hôtel du Louvre 
Mme U. B. Ouellet, New-York. avenue 

Marceau.
Mlle Anna Saint-Mar tin. Montréal '.rue Com- 

ta nce.
M. J. London. Toronto. Hôtel Alexandra.
Mme et Mlle London, Toronto. Hôtel 

Alex a tiJra.
M. J. Hector Masson. H tel le Y Ile Je France, j 
M. A. L. Wooltï, Montréal. rue J'Haute- 

ville.
Dr. J. R. O'Brien, Ottawa. Hôtel Bergère.
M. Charles Murphv, Ottawa. Hôtel Bergère. : 
Mme X. A. Hastings, Montréal. Hôtel du

Palais J'Orsav.-
Mme Roy Hastings, Montréal. Hôtel du Pa­

lais d'Orsay.
M. Ogilvie Hastings. Montréal. Hôtel du Pa­

lais d’Orsay.
Mme Chas-Moss et famille, Ottawa. 795, rue 

Je P Université.

LES MANUFACTURIERS CANADIENS
__________

Comme suite et complément (le notre 
compte-rendu du banquet donné au Palais 
d’Orsav en l'honneur de 1 Association des i 
Manufacturiers par le Comité républicain du 
Commerce et de l'Industrie, nous reprodui­
sons aujourd’hui ht traduction de l’excellent 
discours de M. W. K. George.

Monsieur le Président,
Messieurs,

Il est à peine nécessaire ;ue e vous rappelle 
à quel point la France a été nt me eut melee 
à la première période de l’histoire du Canada, 
ni que je vous dise qu’un grand nombre de nos 
traditions les plus précieuses se rattachent 1 1
mémoire des enfants de la belle France.

Nous n'avons jamais oublie .['.’.elle large 1 art 
de cette histoire première de notre pa s revient 
au zèle, à la piété et au coin age sans : ornes 
de ces nobles gens et charmantes te aunes qui 
quittèrent vos rivages pour c etcher me nou­
velle patrie au-delà des mers. Je pui- vous 
dire que les noms de Jacques Cartier, de ( -hatn- 
plain, de La Salle, de Ma nette sont te-tes 
honorés parmi nous et nous sont tou: trs ch rs 
a tous, d'origine anglo-sa.vae ou galhque. ht 
il n’v a pas de page de notre histoire où ne 
brille un nom français I I a tradition, d'n . tr 
n'a jamais été rompue. Ai- e besoin de tous 
dire qu'aujourd'hui encore, le premier citoven 
du Canada. Sir Wilfrid 1 a irier, considéré de 
tous, est un descendant de votre noble race !

11 y a bien des motifs pour que la France et 
la Grande Bretagne soient au is et .11 Heu­
reux et fiers nous serious, au Canada, si, ir 
l’exemple de l’union qui régné entre le- deux 
races chez nous, nous aidions a resserrer les 
liens d'amitié qui rattachent l'une a l'autre es 
deux grandes nations.

I es gouvernements de France et du t anada 
s'efforcent, j’en suis convainc -, d u . , : les
relations commerciales entre le- deux p ivs

! grâce à de plus grandes facilités maritimes et à 
des concessions douanières. Nous souhaitons 
que cela soit tait de façon a assurer de sérieux 
avantages a chacun d'eux. Nous croyons que l.t 
chose est possible; nous croyons qu'elle ser» 
faite. De fait, nous en sommes sûrs. (Applau­
dissements').

Nous le disons aussi, franchement ; d.v-* 
toutes ces questions, notre intention est L* 
traiter notre Métropole avec plus de faveur qu 
nul autre, tout comme vous l'attendriez de \os 
propres colonies. Mais j'ajoute, et je suis s r 
d être l’interprète du sentiment de tous 1 s 
Canadiens, que rien ne nous agréerait davan 
tage que de nous entendre avec nos cousit 
d'ici. Amis nous sommes, amis nous voulu * 
être toujours ( 1 pplaudissements).

Le temps viendra sans doute ou les honu 
de négoce, plutôt que les diplomates, sern • 
les tout puissants facteurs afin de prévenir 1 
froissements internationaux et rendre coin 
inutiles tant d armements.

l.t maintenant, je voudrais ajouter que, 
chose au sujet de notre visite en France. 1 , 
parfaite courtoisie et la réception fraternel 
de la Chambre de Commerce, les égards y\ 
qu'ordinaires qui nous ont été prodigués 
le gouvernement de cette grande Répubhqu 
par les autorité- municipales de cette m - 
que cité, recevez-en l’assurance, nous . nt 
profondément touches. 11 n’v a pas de p.iroh 
qui puissent exprimer notre gratitud. . 
cœurs eu sont remplis ; et avec nous, aut 
que nous, tous les Canadiens ressentent l’in 
i;eur qu: nous a ete tait. Applaudis m , t

GRAND HOTEL CANADIEN & COLONIAL
26. Rue de St-Pétersbourg, PARIS (8). a proximité

de la Gare Saint Lazare. Téléphoné 255-82
Station Métropolitain Pin e Cli< ii\. Hue ,1e Saint-Peter-bourg

A • H Iv X ( ) I T. Direoten r-(îérn ni

INSTALLATION MODERNE PRIX REDUITS

Déjeuners et Dîners à Prix fixes (vin compris) et à la Carte
80 Chambres avec tout le confort moderne f '

SALONS POU 11 FAÜVXILL eTî?T“
- ; Chambres préconisées par le Touring-Club '1

SALLES DE BAINS A TOUS LES ETAGES
«1»* Corrc-qtonduiKM» «»t <I«* IC«-<*•-|»t ion

' GRAND GARAGE POUR AUTOMOBILES ET BICYCLETTES

Hôtel s'élevant au milieu d’un grand Jardin 
I 1 Mil Ml I IJXITHK )fT! -

I * > ni m a 11 <1 «* im\ In ni il le-, «*t nu

A R H A \ U E M E S I POI II SÉJOUR ET POUR P E Y S / O .Y

CHOCOLAT-MENIER
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OPINIONS
.Vous relations récemment l’opinion du célébré 

J),, teur Lapponi, sur k-s pilules l'ink. Cet éminent 
teui , médecin particulier de Sa Sainteté le 

ajn* l’ie X et des plus liantes personnalités ro- 
. mes, appréciait en ces termes ce remarquable 
^ nérateur du sang, tonique du système nerveux : 
» le certifie avoir expérimenté les pilules l'ink 

ans des cas d’anémie simple consécutive a la 
r,, ssance. Après quelques semaines de traitemeut, 

,accès répondit pleinement a mon attente. A 
venir donc, je ne manquerai pas détendre 
,,. e de ce remarquable médicament au traite­
nt des autres larmes inorbt.ms d<* l’anémie et 

j, la chlorose, ainsi qu’aux asthénies, aux né- 
,ses et autres maladies similaires. 1) l.tpponi. 
Vovons maintenant ce que dit des pilules Pink 

and médecin de quartier d'une grande ville, 
lecin visitant par consequent une nombreuse 

,-ntele de riches et de modeste*, de grands com­
mis et d ouvriers, M. le D Georges Oriot, 
m is donnons ici le portiait, exerce a Paris ou 

.''ite, i, rue de l'Entrepôt, da ,s ce dix ème arron- 
(' -ment de la capitale, si ricin et m populeux.

; s recevions récemment d i 1) Oriot la lettre 
str ante :

< J'a i le plaisir de vous informer que les pilules 
,k donnent dans ma clientèle d’excellents résul- 

|’a o tenu, dans îles ca- de chlorose, d’.ipptu- 
v «-sèment dn sang, de d biiité nerveuse et île 

'es menstruels critiquée, non -eulem ut une 
ariun, mais un suce s complet. Ht; particu- 

% iens de gu rir, par un traitement relativement 
• : pilules l’aik, une personne atteinte d’une 

c profonde avec foule la g tnune des svmp- 
précurseurs le graves lésions cardiaques ».

Enfin les pilules l'ink sont la presentation de ces 
excellents médecins si aimés. si dévoués, des petites 
villes et des campagnes. Leurs malades veulent être 
guéris rapidement avec peu de dépense par un trai­
tement simple, lacile. Les pilules Pink repondent 
très bien a ces trois désir-, et donnent toute satis­
faction et au Docteur et aux inalad s.

M. le Docteur H. Coulouma, bien connu i Sdnt- 
Ü h i ii i ,i ii (Hérault et d ms toute la région, membre 
de la Société de médecine et de chirurgie, ancien 
aide préparateur de la I aculté de médecine, ancien 
aide de clinique des liôp.taux. pharmacien de 1"classe, 
prescrit régulièrement le. pilules Pink. Voici son 
appréciation :

« Après expérimentation très satisfaisante, je pres­
cris régulièrement les pilules Pink principalement 
aux anémiques, aux névrosés, surtout dans la clien­
tele féminine. Chez le jeunes tilles anémiques, 
neurasthéniques, chez celles dont le menstruation 
était irrégulière, chez les femmes anémiées par les 
métrorrhagie et par les suites de couches, les pilules 
Pink m’ont donné de très heureux résultats, je 
continue a les prescrire couramment dans tous ces 
cas si fréquents dans la clientèle, s

I.es pilules Pink sont une sauvegarde, un mur de 
sécurité. Elles gardent la santé, et par conséquent 
le bonheur de nombreuses famille- < )n d vrait tou­
jours avoir quelques boîtes de pilules Pink sous la 
main, car les pilules Pmk sont comme le gardien 
silencieux de la santé de la maison. Des milliers de 
ménages ont pris les piiub-s Pink et éprouvé leurs 
bienfaits. Des millions d'autres ménage- négligent 
malheureusement encore cette précieuse précaution. 
Quelques doser de pilules Pmk [mises ail moment 
propice font merveille. Leur valeur comme pré­
venu! est beaucoup plus remarqua1 le encore que les 
étonnantes guérisons qu'elles d-mnent chaque jour. 
Le traitement des pilules Pmk prévient ou guérit les

maladies suivantes : anémie, chlorose, neurasthénie, 
faiblesse générale, périodes irrégulières, débilité ner­
veuse, danse d* saint-Guy, migraines, névralgies 
sciatique, maux d’estomac, rhumatisme. En vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt Gablin et Cie, 
pharmacien, rue Ballu, Paris. Trois francs cinquante 
la boite, dix-sept francs cinquante les six boites 
franco.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE

Billets d'Aller et Retour de Paris 
à BERNE et à INTERLAKEN

ET R tC I PROtgU H M EN T

à ZERMATT MONT-ROSE)
SANS RÉCIPROCITÉ

t'rix des /iillets Je Paris â ;
Berne viâ Dijon-les Verrières, à l'aller et an 

retour. <»n viâ Dij«m-les Verrières â l’aller et viâ 
Dé lé mont-De lie au retour), I cia —. 100 fr. — 
. i- e, 75 fr. - 3* classe, 50 fr,

Interlaken, I cla~s.-, 112 fr. — T classe, 83 fr. 
— 3" classe, 56 fr.

Zermatt viâ Dijon - Pontarlier - Lausanne), pr 
classe. 140 fr. — 2 classe, 108 fr. — â cl. 71 fr. 
EXCURSIONS à Fontainebleau et à Moret

Des trains de plaisir auront lieu les dimanches 
i, 1S et 25 Juin, 2, !f, 1*3, 23 et 30 Juillet, entre 
Paris, Fontainebleau et Moret. Prix des places, aller 
et retour : Fontainebleau, *2 classe \ fr. 50, 3* ciasse 
3 fr. ; Moret, '2' classe 5 f: . .‘lu. .'»• classe 3 fr. 50.

Depart de Paris a 7 h. 31 natin. Arrivée a Fon­
tainebleau a N h, i l matin, à Moret i s h. 57 matin.

Crédit Foncier Franco-Canadien
Prêts Hypothécaires

Société Anonyme Canadienne Fondée le 24 Juillet 1881, durée jusqu'en 1979
i i.i.i.n.-—.

CAPITAL SOCIAL : 25.000.000 de Prunes
divisé en .10.000 allions de 500 francs chacune

Siège Social a MONTRÉAL

CONSEIL D’ADMINISTRATION
MM. G. Brolemann. *. Administrateur du (médit Lyonnais. 

Président Honoraire.
J.-H. Thors. O. , Directeur général de la Banque de Paris 

et des Pays-Bas, Président.
J.-A Ouimet, l'un des Juges de la Cour du Banc du Roi pour 

la Province de ébe*»j ; Administrateur de la Banque 
d’Fpargne ( Montréal), 1 iee Président.

Auguste Real Angers. Membre du Conseil privé. Conseil­
ler du Roi i Montréal h

MM. Comte I. de Camondo. (). *>. de la Maison J. Camondo 
et C Administrateur de laBanque de Paris et des Pays-Bas. 

P.-A. Ghéramy. ancien Président de la Chambre des Avoués, 
Avoué honoraire.

A. Denfert-Rochereau, Administrateur de la Société 
Française de Reports et Dépôts.

De Molinari. V». Membre correspondant de l’Institut.
J. -E. Moret. -Jt. Directeur de la Banque de Paris et des Pays-Bas.
E. Persillier-Lachapelle. M. D. * (Montréal).

COMMISSAIRES-CENSEURS
-MM. A Desjardins (Montreal).

J. Ovide Gravel (.Montreal).
Ludovic de la Vallée-Poussin (Pari>).

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
M. Martial Chevalier.

SECRETAIRE DU COMITÉ DE PARIS
M. Paul Morel.

COMITE DE PARIS
5, Rue d’Antin, 3

HOTEL DE LA BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS
Cours moyens des actions en 1904. 
Cours moyens des actions en 1905.

529 Francs, à la Bourse de Paris. 
543 Francs.
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E. OUSE NIER & O'
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE OE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE
Fabriquées

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peach - Brandy — Supreme Orange 
Prunelle — Peppermint 

Cherry - Brandy Kuinmel doré 
IVI«i ndarinotte

Al FKEI) VIDAL
agkm oknkkal

87, Rue de Constantinople — PARIS
TÉLÉPHONE N* 541-02

Agent acec monopole au Canada :
LA COMPAGNIE

f Approvisionnements fliimenid.es tie pioniréal (L1)

Cïï. DS MISiTOT
BORDEAUX

FOURNISSEUR BREVETÉ DE L.L.M.M. 
U BOI des PAYS-BAS, le ROI de SÜÊDE et NORVÈGE 

le ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques

AGENCE AU CANADA* 
LA COMPAGNIE

4*Approvisionnements alimentaires (L*4*) 
MONTREAL

AGENCE A PARIS*
37• Rue de Constantinople\ 3y

TELEPHONE 541-02

sas

COSTUME
SUR MESURE

0

TÉLÉPHONE
261-97 SCOTCH

TAILORS

1, Rae Auber
(Com os la rub Sam)

PARIS

COMPTOIR NATIONAL I) ESCOMPTE
DE PARIS

Capital : 150 millions de francs
tNTIERfcMfcM UKSES

M
<,I-. MK I \I RUE m:RG 1.RH
■ Il H» U.< I'l.i> <■ il I • >1 ■

OPÉRATIONS DU COMPTOIR :
Huns à eehc.inrc |li\e. K - < • « • 111 j » i. . t • s» ni. ni- I ». > 1 <* | *• • 

île Choque», Vch.it ■ t \ eut- d< Mi mi » > • t r .11 ! _ ■ r. » I <• 11 » ■ ■ 
<ln C.reslit, Ordre» Boni »o, V\ n> . » -ur 1 itre» • !»••• 111■ » 
Traites, Envois de I- .unis on I'm .t l l. I r • i _ ■ • i -• n» 
criptions, (tarde cio Titres, l'ut» lisp thc' .ii ' M.critiiin», 
tiiiruntii' contre les risqm » il,, rend. urs. nient ni pan I aie- 
ment h de Coupeu», etc.

AGENCES
Ill'll! Al \ IM VINKIIIK I* X It I*»

A. 1 V* . b,ml » rmain «». 'K mill. M« lllp irna'tNf,
II. 1**8, d, liivoli 1*. y S Il 1 Viitoiiu*
4 . 23 boules ird llnb rot ; It. ». ni Saint-Mirlii I .
I». 2, rilu II.HII l»ilt •'.ni **. . as »*II. le» ■ obelins
» . 1*1 rue de Turlngt 1 senne d. \ 1 lier» .
F. 21 pl de | i Kcpub liqoe 1. . ' s d .t lia nip' Fis »e, »
«., rue de llainlr, X . ' is cime d ml ■an» .
II. 2 rue du p(« 111 1 » t V. -ne du t i mm ■ree :
1. s J. boni sard M agent.i X . 1 _• faub Si int- Honore
.1. 7, boules ar it d. 'Il «'bourg ✓. ' milles ar 1 H. ii»»uiann
K. 1*2 boni L iehard- Lenoir . XII. rue Menilim niant :
I MI rue tb li< hv XI*. . boni, s a d 1 arbe».
XI HT, aveline Kleb'er XI .. rue ! ai. N Ot t «' .
A. 15. avenue Ma,-Ma lion . XI II . boules îrd \ ..ltaire.

III Kl XI \ IM
Asniii t : 6. rue St-Denis Ch 

lot'., ltniilevurd National. / _ . •
V. ne, ru» Nati..n.cle. I ' . 
blique '/ /.
'-. Avenu. .I■ N ills ' !

i:\Milll
>o, rue de Paris, I 

VT, iil.lIld.-KlIe /e; 
■ferret 3. IM.ie.-d.» la 
»• du l*r» yirny.m

sH, un de Taris.

H.pn-

AGI MIS IN |>KO\ I M I
Abbeville. Agen. Xix-etl-l’rox e II . \ 1.1. - \ t : >i. Xmicn», tngoii-

lèlile. Arles. Avignon. Ilagn.-re »-d< Lueli -Il Itag n U »m l /, . 
Bar-sur-S. ine. Heaucair.- Iteamii . it. ,us i» i!- I oi u\. it. 11.. 11. 
Bergerac. II. /iers. Hnirrit/, Bord, aux l.a Tourixuile. i .. n-
• .liais • ann» s. i arca»»onne, < arpentr..» 1 »tr » i v.ull n
• »' 11 »*. I liaglis. I li.ilons-snr-S.i un t h it ■ II- mini, l i. e

•
r.md. i lermont-THeraiilt. Cogna.-. i . • n. I. — - u i - N . i >. , |i,\
Deauville-Trou ville, Dieppe, Dij.-n, Doinu. I ninLerqu- . TI; .1 
E pernas . Epiaal. Kirillins . Fier», (iras . Le Il.m lia/, tir. ai
Issoir»'. J.irn.ie. I .i Ferte-M.ie» , T -.-n .ii i A. m n Till,

M
M. lull. Mont - de - Ma rsa il. Le Mont- 11. r- . M ut p. Il i \1 ,
Xanev. Nantes Narbonne. Nice. Nine - S _• ut - H » ..lu 
« ira nu,». Orleans. Tau. T.rigueiiv. IVrp.gn.m I,finis, il ,ni. ». 
llioni. Hivc-de-C.ier. Itoaune lloubaiv. jtoinui li > t. s • nt 
diamond, Saint-Dié, Saint ! ’
t» i —ou» Toulouse. Tour, ing 1 .rs i i .>i \ ... - 1J ,
Troves. Valenciennes Versailles \ iehv Ville liane li -vir-
S.nuie, \ ill» inuix ■ -sur- Lot, Vin

AlilM I s* lt\X«* I I s, niliiMi s 
I l PAY* IM IMtO I I < I OK \ I

Tunis. Slav. >. lisse, I».d » "T ui _ .
Tamatave, Tananarive. Diego-Suar. i, Manan ,.n Tub ar.

Al.l M EN A l.’ÉTUAM.EH
!lru\. il. s. i ist. nd< L ndres, Liverp M

Carlo. Saint-S-bast en XI, v.indris T mi.,, \|, || , ,,
Sydney, Tanger. Mogador, ( i.is.dd ou ..

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Le Comptoir tient un servie.-de , ,ffr. s-forts , |.< disp, »,.,,,„ ,|„ 

publie, li. ' . Bergen . . :
Saint-Germain, i • ueemie d<.. < ■> i>••;,»-/. . t dans ), s pn..
eipales Agences.

Une ciel spéciale unique est remise a chaque locataire — 
ronibiuaison est faite et changée par le locataire a son gn 
Le locataire peut seul ouvrir son cotlre.

La

BONS fl ÉCHÉANCE FIXE
lutérfHn payé*»* sur !»■«* simiiiiich i1c|iosc«‘h

De 6 mois a 11 mois 12 » <> <L- I an a 3 ans, ;{ «> ,,
Les Bons, cb'liv r.s par le < ut; s N»:i si au\ taux cl inté­

rêts ci-dessus, sont a ordre ou au porteur, au choix du Impo­
sant. Les intends sont représentes par des II is <1 Intérêts
également à ordre ou au porteur, payables se.....striell.-ment
ou annuellement, suivant les eonvenanres lu déposant. Les 
Bons de capital et l intérêts peuve nt être endos*, s et s,,r,t p,ir 
conséquent négociables.

VILLES O’EflUX, STATIONS BALNÉAIRES
Le Comptoir National a des Agences dans les principales 

Villes d Eaux Nice. Cannes, Vichv. Dieppe, Trouville-Deau- 
ville, Dax. Boy at, le Havre, la Hourboule. le Mont-Dore, 
Bagneres-de-Luchon, etc.; c,s Agences traitent toutes les 
opérations. Comme le Siege social et les autres Agences, de 
sorte que les Etrangers, les Touristes, les Baigneurs peuvent 
continuer à s'occuper d’affaires pendant leur villégiature.

LETTRES DE CRÉDIT POUR VOYAGES
Le Comptoir National d'Evcompti délivre des lettres de Crédit 

circulaires payables dans le inonde entier aupr.-s de ses 
Agences et Correspondants ; res Lettres de Crédit sont accom­
pagnées d'un carnet d identité et d indications et offrent aux 
vovageurs les plus grandes commodités, en même temps 
qu une sécurité incontestable.

Salon des Accrédités, Branch office. 2, place de l'Opéra
Special department for travellers and letters of credit. Luggages 

stored. Letters of credit cashed and deliv ered throughout the 
world —Exchange of|is«. Letters and parcels received and 
forwarded.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
» * -- .z te! - - Ccsscrcc ct 2s llsi'-svis ts e,,...

•StMll.n ANUNX ME l-'ON DEE IN l.v.i

CAPITAL : 250 MILLIONS DE FRANCS
Siege social , t ». ■ /-, . , .

Succursales :.•<<•/. . /,( i,
ft li, i in ,lt Secri . A PARIS

iK-pAts de funds .1 ini. r. Is , u ..... . . q„
ma .X I - o 0. net d imp •

timbr. Ordres île Kuui-se I r.»n . I I
crlptluns anus frais, — \ ente mix guichets de vj|ull, 
livrées immédiatement ub 1 h .1 1. ■ tq . , ,
I "Is 1. Escompte et Encaissement de Coup..
Iran cal s et etrangers; - Alise en regie de titre» 
Avances sur titres. Escompte et Encaissent 

d'EUcts de commerce; tlardi 
titres; tinrantie contre le lemb 
sentent au pair et les risque» 
non-verification des tirages, \ ,, 
ments et cheques 1 .

r. Lettres de credit et Millet 
credit circulaires , Changed, 
unies étrangères Assurances 

____________ ilirelliJii ,0 0b lit») etc

LOCATION DE COFFRES-FORTS
imparti me lits depuis 5 II p o III. is t inf . I . r,. . 

proportion ,|. l.i dur. , et de la dim- nsi n

Voir les X ifn e\ i/**\ s

Tsiieeui sal. s agetu
'To. agenr. s en l’r.'Vi 
:.:t, ( |||| Broad Mr.-, t, 
tout, s les places île I i

OIV DEMANDE
A n'[»ivst*nlt*r à Monti 'at i< 'ai..» 

t|iit‘!<jue> industries françaises
Avances l’ai te», mit chii» .:i,i!mii» 

besoin. Bi;ft',ivnet‘> «.aii-sfai'-anics.
Maivhamlisfs t'i mç «b* ions o<-

très apjnvciccs sur b* inaivh*- ( 'ana*!i 
< hi n'*|)on<Ira a 'ou to (loi na i ; i b • d 

seiLMTCinents.

A irossor F. POULIN
At/ent commissionnaire

24-. nu* Saint-.btTtjut-»
MONTRE VI. Can.i

1»A W IS

HOTELS FREQUENTES PAR LES CANADIEN

GRAND HOTEL DES DEUX AMERIQUES
15, Rue Geoffroy-Marie — PARIS

Au centre du commerce. Chambre*
2 fr. âO à f! fr. par jour et de bO tr. 1 * a > tr. 
mois, — Repas a volonté. I.lectnciti 
Téléphone 238-46. VAe HUOT.

HOTELS DE PROVINCE RECOMMANDE
§ALIKH.tle*IlÈ4HN l’.a»».-» - Pyr 

LA SANTÉ PAR LH SEL Sotiro - lialiirfllfi
a.il» rs. lir « i i x foin j » 11 • — « | < i < 1 - mi H* m. r
2 i*n gram m* h «l«* **» I | ».• r ! 11 r •*. — Mn kilos I par Lain

BAINS A DOUCHES. Maladies des entants et .. b
— Lvmphrttisme Tuberculose. — \tl. étions de cr.
des glandes, des os et articulations. — Hachilisnn s — \io ni
— t om ilcseeni es Surmenages, etc.— Maladies de» li r 
Metrites.— Salpingites.— Fibromes. Hémorragie» ■ S'1

GRAND HOTEL DU CHATEAU. - I ,< lare ,t.
situation unique cl élevée n 100 metres de l'Etablissement l " 
Voiture canutrhoutee gratuite |vmr le service des Bains Oinnilois . 
les trains. Telephone avec Paris et lu l’rovinre Emniere e■
Kan «le la ville Vastes parcs et Jardins de :i hectares t'.liamhre» ' 
nique*. Deux Jeux de Ijivvn Tennis Itdlanl C.riKjnet. Salon le r 
avec Journaux quotidiens (iranilc Salle de Teles t.halels |snir la 
dans le Tare. Ap|mrteinent* avec Cuisines, Curage pour Aul .m 
Ecurie et remise. Chambre noire

Hccntnmandé par le Ciyrlists louring Club. Ferme fournissant 1
de I ant. (Kills el legumes frais. Sltualloil elevee recoiliniamlee
Cures il air, Arrangements spéciaux pour laiililles, l'rix Mnuen
Se hablii Etpanol Enallth Spoken. . ... ■

I. Hotel se compose de deux magnifiques Chateaux dont I un 
lenient restauré, est I ancienne resilience des Unes de lalleyrniv • 
aeird. /'rinces de Chutais, et I antre, de construction recrute, p 
tous les contorts modernes. Les deux CliAleaux sont relies v>»‘
vaste Sa le a Manger, ____

Orèce aux Ih^iux ombrages dil ChAteau. et à sa situation •.......
dominant la ville ses hôtes v Jouissent, en etc. d'une atmosphere 
rl salubre et I etendue des Turcs leur permet de sc grouper a 
s Isoler à leur choix.
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Ligne Franco-Canadienne
ALLAN”

Nouveau service postal direct et régulier pour Passagers et Marchandises entre

LE HAVRE el le CANADA
(ET VICE-VKItSA)

> h I» v «‘il t ion ik‘ pu i' jl«‘ Cïr o il v€"> i* n *■! m «•> i» t Cttiiinlicn

Nouveaux Vapours à lurhim* H triple
\, >iit Virginian, de I ,i verponl.

, — Tunisian, do Liverpool.
Sardinian du I lavre.
Victorian .ce I .i\*• i ;*«i.

hélices de 12.000 tonnes supprimant
lM Août Bavarian, do Liverpool.

Sanitation, du Havre. 
Virginian, de Liverpool.

T S.-j tern Tunisian, de Liverpool.

la trepidation et odeur de machines
Il Septein. Pomeranian, du Havre
14 — Victorian, de Liverpool.
21 — Bavarian, de Liverpool.
25 Sardinian, du Havre.

PRIX DE PASSAGE * 1> Paris Québec - t Montréal. U hi Liverpool — 1 CL e : lepuis 440 leeic-, .t>* in
• < • : !>• Paris, • r vap u: 1 t lu Havre, Ir. 245. Via Liverpool d«-pui u. 245

I ati'-nti«.*n 1 MM ît l'a».aiders « —.t t**ut partLu!i«-r--m*;nt attiré*.* sur <•>.; point que le* Steamers affectés au service direct -lu Havre n'ont qu'une 
. ULE CLASSE DE CABINES ■ j sï. bien <{U>- dite * d<- > • n î■ • c’.ass**, est tr* > < tn'orta jkun -nt aménagé*; et permet, m.iLr .a ni >J.< t • du prix, d< faire 
a traversée dans d excelE-nies conditions.

On \c id .es i !< 's ilau :s •, j,t v réduit • pour tous 1> - points du Canada et des Etats-Unis ainsique la Chine, le Japon, etc. via Vancouver

HILi.EiS <1P Itinoi lt avec IIKIUTTIOA ELIDIin VM a*' KI'iVEXIR psu* VKW-YOHK

Marchandises a Frets très réduits par Engagement spécial pour le Canada et les Etats-Unis
S'adresser pour passa#*. fret et tous renseignements :

J.-AI. td J ' R Kl Iv vV C'u‘. 36, rue d Hauteville, PARIS, et 2. rue Pleuvry. HAVRE 
PITT vV vSCOT T 47, Rue Cambon, PARIS

\ ta Havre - Commercial
ATLANTIC OCEAN

/ a ^wiV
- rlnfi nD/.y*

AStA i HV
RECOLTES,
7 S'ivor: ' N 
7 t r C 7S A*

' T BCLLCS RECC 
CLIMfl 

F71IBLC
insthuctic

CRAtUITC / ' ^ '■

W.——

•OHDf* - * r

MAASé L*-I

à Z c w t

To West-Indies Mexico Central A South Amener

LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE CE ÎFW-YOBK EN FRANCE
La seule Compagnie possédant ot exploitant quatre câbles transatlantiques entre l'Europe

et les Etats-Unis d'Amcnquo.

La seule (.onipiujm: 7ni. ayant un /mint d'atlerrissay sur le continent européen, possède 
aux Liais-fuis un rescan complet lie lianes terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles. l'Amérique
Centrale et LAmérique du Sud.

lit ttl \t \ V I * V 1; I •
t ADMINISTRATION. !>, rue Louis-le-Grand (T).
t RENSEIGNEMENTS, t'J, avenue de l'Opéra Ç2').

----- BUREAU DF. TRANSMISSION tVi, thmlenard de Strasbourg, au //.UT?/;---------

CE BP REAL’ EST EN COMMUNICATION :
AVEC NEW-YORK

r»r d<*m cAlilc* rntluvmi'Ht «m* ni.ni - n «|;n *-'itc I. *> lu (Jurs 
ligue* aérirnnês île IVit. N«mi*t < t <lc lu Hr I r..«M

Kii.s nuu 1 i s
Du H.tvrrà ilnnlrmii I i 1 «•. I,\mi. Mar», nie. N. ni.' Anwiv 

Amstei ilani, Huttmlam. Haml•• ui>; . t.

AVEC PARIS
I ;■ i un ti! «p.' .il nliuulKviiil mu nurciiu <lo la Bourse, et par un 

càlile souterrain ab.iutissnut au Bureau Outrai

I II.S DI HH. I S
De Pari' à I'. rlm. ('.-loiîtic. Francfort. Itàle, Berne, (ienèvr. Vienne, 

Milan, Gênes. Home. etc.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES 

A défaut dos formules que la Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d indiquer en marge de la
minute la mention non taxée Via Commercial.

CANADA
(Ancienne Colonie Française)

Deux millions 
d habitants parlant 
notre langue. —< 
Climat salubre. — 
Terre très fertile.

Récoltes abon­
dantes.- Pêche et 
chasse libres. — 
Chemins de 1er sil- 

donnant toutes les parties du pays. — Vivres 
meilleur marché qu’en Europe.

Scixante-quatre hectares de magni­
fique terre arable "i/troyés gratuitement 
par le Gouvernement à tout colon de iS ans 
et plus, ainsi qu'aux veuves ayant des enfants.

Voyage à prix réduit, toujours à la charge 
du colon. — Emplois procurés à leur arrivée, 
aux ouvriers agricoles expérimentés, avec 
gages rémunérateurs.

Les servantes, ainsi que les femmes et les 
tilles de ferme obtiennent facilement des 
places ; la demande est illimitée.

Envoi de brochures et de renseignements 
officiels gratuits, en s’adressant au COMMIS­
SARIAT GENERAL DU CANADA. 10, 
rue de Rome, à Paris.

Pufiu de Famille Frauco-Ca nadienue
QUARTIER I)E L’ÉTOILE

Absolument recommandée. Admirablement 
située près du Bois de Boulogne. Station du 
métropolitain, à 2 minutes. Depuis G francs par 
jour vin compris, 11, Avenue de la Grande- 
Armée.
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LIGNE DOMINION
SERVICE DE LA MALLE ROYALE & DES ETATS-UNIS

vîT
*;■ % J

■;< J

SERVICE RAPIDE
entre

LIVERPOOL, QUÉBEC ET MONTREAL
Régulièrement elicctués par des steamers modernes

S.S. Canada Deux hélices.
S.S. Dominion —
S.S. Kensington 
S.S. Southmark
S.S. Vancouver.
Commodités sans rivales aux prix le> plus bas.
11 est à remarquer que le Kensingt<n, le S uthmark et le Van­

couver ne transportent qu’une seule classe de passagesr qui ont tous 
les avantages du salon des passagers. Les cabines sont situées dans la 
meilleure partie du bateau. Les promenades sur le pont, les fumoirs, 
etc., sont tous situés au centre du navire et suffisent a tous les besoins 
de cette importante section du public voyageur, qui tout en exigeant 
les meilleures commodités, ne se soucie pas de paver les prix plus 
élvés qu’on demande sur des bateaux avant deux classes de passagers 
de cabine.

Pour tous renseignements s'adresser :
A Messieur MARTIN. 9, rue Scribe, Paris.

PERON k C°. (il, Boulevard llaiissmann, PARIS (8)', Agents de

LIGNES DOMINION :
ET DU

CANADIAN PACIFIC Rï
SERVICES DE LIVERPOOL AU CANADA

PROCHAINS DEPARTS pour QUEBEC et MONTREAL

18 Août 
25 —
1 Sept. 
8 — 

15 —

Canada. 
Southmark. 
Kensington. 
Dominion.
1 ancouvcr.

Tous ces steamers sont neufs et ont deux hélices.

PRIX DES PASSAGES
de PARIS a QUÉBEC ou MONTREAL

lr* Classe : Depuis 416 et 441 fr. selon les cabines, etc. 
2m* Classe : Depuis 236, 248 et 261 fr. »

HERNU, PÉRON & C délivrent des billets 
en toutes classes par :
Compagnie Générale Transatlantique, Havre-New-York. 

Compagnie Holl.mdo-Américaine, Boulogne-New-York. 

Compagnie Hambourgeoise- Américaine, Boulogue-New- 
York.

American Line, Cherbourg-New -York.

American Line, Liverpool-Philadelphie.

Cunard & White Star Lines, Liverpool-New-York et 
Boston.

North German Lloyd, Cherbourg-New-York.

Leyland Line, Liverpool-Boston et toutes Compagnies en 
général aux prix officiels des Compagnies.

SERVICE FRANCO-CANADIEN “ALLAN ”
du HAVRE A QUÉBEC et MONTRÉAL

Tous les 1 4 jours — 2 r classe seulement : 225 francs

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Billets pour tout l’intérieur du Canada, les Etats-Unis. Voyages au Japon, en Chine et en Australie

et autour du Monde, vià Vancouver. — Excursions. *
ANSPORTS DE BAGAGES, PETITS COLIS & MARCHANDISESun TOUTES LES PARTIES DU MONDE AUX COND11IONS LES PLUS RÉDUITES - PRIX SUE DEMANDE

COLONISATION DU CANADA. CONCESSIONS GRATUITES DE fil HECTARES DE TERRAIN
renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour toutes destinations et par toutes Compagnies, brochures et cartes gratuites

r

S'adresser aux Agents • HERNU, PERON & C° Agents d émigration autorisés par le gouvernement français.
61, Boulevard Haussmann (près la gare St-Laçare, en t*ce l* rue Je Rome), PARIS (S')

MAISONS AU HAYRE - ROUEN - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.
~ Lstéraat • ËT Capbsvislls. Imprimerie Uibnvbnu, 59, rue Sainte-Anne.


